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Avant-propos

A la fin de ce travail, il est un réel plaisir pour moi de rendre hommage et de

témoigner ma profonde reconnaissance à toutes les personnes qui m'ont

accompagné sur ce chemin parfois périlleux. Les nombreux appuis ne permettent

pas de citer nommément chaque personne dans ces quelques pages; mais que

chacun sache que j'ai été sensible à son aide. Je voudrais cependant remercier

particulièrement:

- Le professeur Sita GUINKO, responsable du troisième cycle Sciences

Biologiques Appliquées et Directeur du laboratoire de Biologie et Ecologie Végétales

de l'Université de Ouagadougou, pour le plaisir qu'il m'a fait en m'accueillant dans

son laboratoire et en acceptant d'être mon Directeur de thèse. Après avoir travaillé

avec des groupements d'apiculteurs traditionnels, j'ai découvert combien est grande

la nécessité de mettre à leur disposition des données sur la flore mellifère tel que

recommandé par le professeur GUINKO et ses collègues en 1989 et qu'il n'a cessé

de le répéter tout le temps qu'a duré le cours d'apiculture en D.E.A. C'est lui qui m'a

confié ce thème, en a assuré l'encadrement et n'a cessé de m'encourager, de me

prodiguer des conseils et ce malgré ses multiples fonctions. Il a mis à ma disposition

une importante bibliographie sur l'apiculture. Avec lui j'ai appris la rigueur dans le

travail scientifique. Il m'a permis de bénéficier de plusieurs stages de formation hors

du pays qui m'ont été d'un apport inestimable dans la réalisation de ce travail. Que le

professeur GUINKO trouve dans ce document toute ma profonde reconnaissance.

- Le professeur Issaka Joseph BOUSSIM qui, malgré ses multiples

occupations m'a très souvent accompagné sur le terrain. Il m'a apporté des conseils.

des suggestions et corrigé le manuscrit de ce document. Il a été pour moi d'un

soutien moral considérable.

- Le Docteur Moussa SAWADOGO m'a initié au monde merveilleux des

abeilles. Il m'a donné des conseils, une importanle bibliographie et un soutien moral.

Malgré ses multiples occupations il a tenu à visiter le rucher de Nazinga. 11 a corrigé

le manuscrit de ce document.
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- Le professeur Jeanne F. C. MILLOGO/RASOLODIMBY m'a initié dès le

D.E.A. à l'étude des grains de pollen. Elle m'a donné des conseils, de la

bibliographie sur le pollen et a assuré la correction de ce manuscrit malgré ses

multiples occupations. Qu'elle trouve ICI l'expression des mes sincères

remerciements.

- Le Docteur Adjima THIOMBIANO pour ses conseils et son aide dans la

détermination de certaines espèces végétales.

- Le Docteur Frédéric ZONGO pour ses conseils et son soutient moral.

- Le Docteur Makido OUEDRAOGO et Monsieur Robert BAMBARA Inspecteur

de français ont contribué à la correction du manuscrit et fait des suggestions pour

l'améliorer. Mais malgré leur travail combien appréciable, ce document reste une

œuvre humaine et donc susceptible de toutes perfections.

- Le personnel de l'Institut de Botanique de l'Université de Aarhus au

Danemark et particulièrement le professeur Ivan NIELSEN, les Docteurs Jens

Eldgaard MADSEN et Anne Mette LYKKE pour leur assistance et leur constante

disponibilité durant tous mes séjours au Danemark. Le Docteur MADSEN m'a permis

d'avoir une importante bibliographie apicole en me communiquant son numéro

d'abonnement à la bibliothèque de l'Université d'Aarhus. Je suis particulièrement

reconnaissant à Madame Anni SLOTH qui a assuré ma formation au logiciel

photoshop, et aux microphotographies (microscopie photonique et électronique) des

grains de pollen.

- Le Docteur Akpovi AKOEGNINOU du département de biologie végétale de

l'Université d'Abomey Calavi du Bénin pour m'avoir accueilli dans son laboratoire. Il

m'a prodigué beaucoup de conseils et corrigé mon document. Il m'a permis de

scanner les photographies des grains de pollen

- Le Docteur Monique Gbèkponhami TOSSOU du département de biologie

végétale de l'Université d'Abomey Calavi du Bénin auprès d'elle j'ai fait un stage sur

la description morphologique des grains de pollen. Elle a mis â ma disposition une
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bibliographie sur les pollens.

- Tous les membres du laboratoire de botanique de "Université d'Abomey

Calavi du Bénin pour leur accueil chaleureux lors de mon séjour.

- Le professeur Roch DOMEREGO Vice-Président d'APIMONDIA pour ses

conseils et encouragements lors de sa visite à la miellerie et au CPFRNLergo.

- Tous les membres du jury pour avoir accepté juger ce travail malgré les

multiples occupations inhérentes à leur rang et à leur fonction.

- Je suis reconnaissant aux Professeurs Koffi AKPAGANA de l'université de

Lomé au Togo, Mahamane SAADOU de l'université Abou Moumouni de Niamey au

Niger, Amadou Tidiane BA de l'université Cheikh Anta Diop de Dakar au Sénégal et

Jeanne F. C. MILLOGO/RASOLODIMBY pour avoir accepter de rapporter ma thèse.

- L'ensemble des étudiants de troisième cycle en Sciences Biologiques

Appliquées, les techniciens, les ouvriers et gardiens, l'administration et les

enseignant-chercheurs du Département de Biologie et Physiologie Végétales en

particulier et de l'UFRlSciences de la Vie et de la Terre de l'Université de

Ouagadougou en général pour leurs aides multiformes et les enseignements reçus

lors de mes cycles de formations.

- Les Directeurs, le personnel et les chercheurs de l'IRSAT/CNRST pour leur

accueil et leur collaboration franche.

- L'organisme « ENRECNbotanique» sans lequel ce document ne verrait

certainement pas le jour. Qu'il trouve ici les fruits de son investissement.

- Les responsables du Ranch de Gibier de Nazinga, tout le personnel pour

leur accueil et leur appui au cours des travaux de terrain.

- Les populations des villages riverains du ranch, de Lergo, des villages de la

zone de Garango qui m'ont accepté tout Je temps qu'a duré cette étude. Je remercie

bibliographie sur les pollens.
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particulièrement Néti NAMA et Boukaré GUINKO qui m'ont servi d'interprètes lors de
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- Wonko GUINKO, technicien apicole au Centre de Production, de Formation
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ruchers. Qu'ils trouvent dans ce document le fruit de leur effort quotidien.

- Enfin, j'exprime mes plus vifs remerciements et ma profonde gratitude à tous

mes parents (lssaka, Boubacar, Léandre, Jules, Edouard ... ) qui m'ont apporté des

soutiens moraux, financiers et matériels. A mon épouse Sylvie TIEBYENGA et ma

fille Mouniratou pour leur compréhension pendant mes longues absences.
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Résumé

L'apiculture est une pratique séculaire au Burkina Faso. Cependant le matériel
utilisé, les techniques apicoles et l'absence d'informations sur les potentialités
mellifères entraînent une production de miel en quantité et en qualité faibles. C'est
pour pallier à cela que cette étude fut entreprise sur le thème «Etude des
potentialités mellifères de deux zones du Burkina Faso: Garango dans la province
du Boulgou et Nazinga dans la province du Nahouri ». Elle a pour but de déterminer
à partir de ruchers d'une dizaine de ruches installées dans chaque zone, la richesse
en espèces mellifères et leur Importance Value Index (IVI) ; de dresser un calendrier
de floraison des espèces mellifères et de visites des ruchers; de recenser les
pratiques apicoles traditionnelles.

La richesse en espèces mellifères, leur intensité de butinage et la durée de
disponibilité de leurs nutriments sont déterminées par des observations directes de
butinage de Apis mel/itera adansonii Latreille autour des ruchers sur un rayon de 2
km. L'IVI des espèces butinées est appréciée par une analyse quantitative de la
végétation. Parallèlement aux observations de butinage, cinq ruches par rucher sont
pesées mensuellement pour suivre les variations pondérales. Des lames de
référence sont constituées par acétolyse des grains de pollen des espèces
mellifères. Les pratiques apicoles traditionnelles sont inventoriées par des enquêtes
«ethnoapicoles»

Les observations de butinage ont permis de recenser quatre vingt seize (96)
et quatre vingt dix sept (97) espèces qui sont butinées respectivement dans la zone
de Garango et de Nazinga. Parmi ces espèces, certaines présentent un intérêt
apicale par leur abondance, leur IVI, leur période de floraison et leur intensité de
butinage. Ce sont: Vitel/aria paradoxa, Sc/erocarya biffea, Parkia biglobosa, Lannea
microcarpa, Eucalyptus camaldulensis, Balanites aegyptiaca, Acacia dudgeoni pour
la zone de Garango et, Vitellaria paradoxa, Xeroderris stuhlmannii, Pseudocedrela
kotschyi, Tenninalia avicennioides , Pterocarpus erinaceus, Afzelia africana, Lannea
acida, Daniellia oliveri, Isoberlinia doka et Lannea kerstengïi pour celle de Nazinga.
Deux périodes de miellées sont déterminées. Une miellée principale en saison sèche
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Abstract

The apiculture is a centennial practice in Burkina Faso. However the material
used, the beekeeping techniques and the absence of information on the melliferous
potentialities entail a low honey production in quantity and in quality. It is to palliate to
it that this study was undertaken on the theme IfStudy of the melliferous potentialities
of two zones of Burkina Faso: Garango in the province of Boulgou and Nazinga in
the province of Nahouri". If aims to determine from apiaries of about ten hives
installed in every zone, the richness in melliferous species and their Importance
Value Index (IVI); to raise a flowering calendar of melliferous species and of apiaries
visits; to inventory the traditional beekeeping practices.

The richness in melliferous species, their foraging intensity and the length of
their nutriments availability are determined by direct observations of Apis mellifera
adansonii Latreille foraging on a ray of 2 km around the apiaries. The IVI of foraged
species is appreciated by a quantitative analysis of vegetation. In the same way to
the observations of foraging, five hives per apiary are weighed monthly to follow the
weight variations. Siides reference are constituted by acetolysed pollen grains of the
melliferous species. The traditional beekeeping practices are inventoried by
"ethnoapicoles" investigations. The observations of foraging permitted to inventory
ninety six (96) and ninety seven (97) species that are respectively foraged in the
zone of Garango and Nazinga. Among these species, some present an interest for
beekeeping by their abundances, their IVI, their f10wering period and their foraging
intensity. These are: Vitel/aria paradoxa, Sclerocarya birrea, Parkia biglobosa,
Lannea microcarpa, Eucalyptus camaldulensis , Balanites aegyptiaca, Acacia
dudgeoni for the zone of Garango and, Vitellaria paradoxa, Xeroderris stuhlmannii,
Pseudocedrela kotschyi, Terminalia avicennioides, pterocarpus erinaceus, Afzelia
afn'cana, Lannea acida, Daniellia oliveri, Isoberfinia doka and Lannea kerstengii for
the one of Nazinga.
Two honey flow periods are determined. A main honey f10w in dry season dominated
by the flowering of woody species and a secondary honey flow in raining season
where flowering is dominated by the one of the herbaceous. The honey flows of
Nazinga zone precede of one month the ones of the zone of Garango. At the end of
each honey flow period, takes place more or long scarcity period.
A collection of pollen grains slides reference from fortY five (45) species have been
constituted. The description of the pollen grains shows that bees visit the plants
without taking into account the morphology of the pollen grains. The attraction of the
bees seems to be exercised by the pollen coat. The material used and the traditional
beekeeping are similar in the two zones and in the other African countries in general.
Organs of plants are used to smoke out hives. The products of the hive are used as
weil as in human food and in the treatment of some illnesses.

Key words: Melliferous species, honeybee, melliferous potentiality, pollen grain,
"etnoapicole", Nazinga, Garango, Burkina Faso.
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Introduction générale

1ntroduction

La pratique de l'apiculture est une tradition séculaire en Afrique et plus

particulièrement au Burkina Faso. En effet, il existe de nombreuses familles

d'apiculteurs traditionnels et de chasseurs ou cueilleurs de miel. Les matériaux utilisés

pour la confection des ruches varient d'une zone à une autre et comprennent des

vanneries et des poteries. Cependant les produits de l'apiculture traditionnelle ont un

faible impact dans l'économie du pays car non seulement la production est faible mais

aussi les produits sont de qualités insuffisantes (miel et cire souvent brûlés et sales).

Les techniques de récolte et de traitement laissent à désirer. De plus, la perte des

abeilles responsables de la pollinisation d'un grand nombre de plantes et, la

dégradation des sols liée aux feux de brousse qui sont provoqués par les pratiques

apicoles traditionnelles ont des répercussions négatives sur j'économie et la sécurité

alimentaire. Pour un pays qui possède de réelles potentialités en espèces apiaire et

mellifère, une longue tradition apicole et, qui peut assurer ses besoins en miel et en

cire, une pareille situation reste incompréhensible. Face à toutes ces réalités et à la

dégradation des conditions sociales dans les zones rurales, il est apparu aux autorités

la nécessité de développer une apiculture améliorée comme alternative pour valoriser

et préserver les ressources naturelles. Ainsi en 1980, des actions de prospections ont

été entreprises dans la zone Ouest du Burkina Faso. Elles ont abouti en 1985 à la mise

en place d'un projet conjoint PNUD/FAO-gouvernement du Burkina Faso de

"développement et de vulgarisation de l'apiculture améliorée en milieu paysan", Pour

mieux maîtriser les facteurs influençant la production de miel, l'exécution du projet a

nécessité des études scientifiques sur la flore mellifère et sur "éthologie de l'abeille

locale Apis mellifera adansonii Latreille. Ainsi une collaboration a été établie entre le
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Introduction générale

projet et l'Université de Ouagadougou à travers le Laboratoire de Biologie et Ecologie

Végétales. L'exécution de ce projet a favorisé la vulgarisation de l'apiculture moderne

au Burkina Faso et l'installation de projets apicoles dans plusieurs provinces du pays.

Mais, l'analyse de la plupart de ces projets de développement de l'apiculture débouche

sur un constat d'échec. Ces échecs seraient dus à la méconnaissance du

fonctionnement des sociétés traditionnelles et plus particulièrement des rapports

qu'elles entretiennent avec Je monde des abeilles (Villières, 1987 a), à une inadaptation

du matériel et des techniques apicoles introduites, aux conditions climatiques et surtout

à l'absence d'informations sur les potentialités mellifères de la plupart des zones

agroécologiques du Burkina Faso.

En effet, si dans les pays tempérés de nombreux travaux ont été réalisés sur les

relations plantes abeilles, dans les zones tropicales en général et dans les pays

africains en particulier, très peu de travaux ont été réalisés car le rôle des interrelations

plantes et abeilles dans la dynamique des écosystèmes a longtemps été négligé

(Lobreau-Callen et al., 1986). Des travaux comme ceux de Gadbin (1980) pour le

Tchad, de Lobreau-Callen et al. (1986) et de Villières (1987 a) pour le Togo et le Bénin,

de Hertz (1994) pour la Gambie, de Molès (2000) pour le Bénin, de Damblon (1986) et

de Schweitzer (2002) pour le Maroc constituent des références.

Au Burkina Faso, les travaux de recherches apicoles ont été réalisés par Guinko

et al. (1992), Sawadogo (1993) et Nombré (1998). Ces recherches qui se sont

déroulées dans les zones Ouest et Centrale du pays ont permis d'y identifier les

principales espèces végétales visitées par l'abeille domestique, de mieux connaître la

biologie et "éthologie de l'abeille locale et enfin de dresser un calendrier de visite des

ruches pour la zone ouest. Nous n'avons pas connaissance de travaux de recherches

menés dans d'autres zones du Burkina Faso. Pourtant, il est important de développer
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l'activité apicole dans ces différentes zones car cela présente des avantages et peut

être bénéfique aussi bien pour l'apiculteur que pour la collectivité (Hetz, 1994; Adjaré,

1990 ; Sosu,1993 et Carroi, 1997). Pour ces auteurs, l'apiculture peut se pratiquer dans

les zones impropres à l'agriculture et être source de revenus. Elle peut se pratiquer en

saison sèche et de ce fait complète l'agriculture. Elle peut surtout améliorer les

productions agricoles à travers les actions pollinisatrices des abeilles.

Ces constats justifient le choix de notre sujet «Etude des potentialités

melliféres de deux zones: Garango (province du Boulgou) et Nazinga (province

du Nahouri) » dont les objectifs sont:

• contribuer à la connaissance du potentiel mellifère du Burkina Faso en général

et surtout des deux zones en particulier. Cela à travers un inventaire qualitatif et

quantitatif des espèces de plantes butinées par les abeilles;

... établir un calendrier de visites des ruchers par un suivi de la variation du poids

des ruches;

... recenser les pratiques apicoles traditionnelles dans ces deux zones grâce à

des enquêtes ethnoapicoles ;

... constituer des lames de référence et un atlas de pollen des espèces mellifères

outils indispensables pour les analyses polliniques des miels.

Le choix de ce sujet entre aussi dans le cadre général de la conservation de la

biodiversité. En effet les abeilles jouent un rôle dans la conservation du patrimoine

génétique qui résulte de la fécondation croisée des plantes cultivées.

Cette étude s'articule autour de trois points. Après une introduction, nous

abordons dans un premier chapitre les généralités sur l'abeille domestique et les zones
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d'études. Le matériel et les méthodes utilisés sont abordés dans le deuxième chapitre.

Les résultats auxquels nous sommes parvenus seront discutés dans le troisième

chapitre. Suivrons ensuite une conclusion générale et des perspectives.
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Généralités sur les abeilles domestiques

1. Généralités sur les abeilles domestiques

1.1. Classification

Insectes sociaux vivant en colonie, la classification de l'abeille domestique est la

suivante (Fig. 1) :

Classe:

1
, sous-classe :

1 Embranchement: Arthropodes

. ",,--*---:1.,
1 Sous-embranchement: Chéliœrates Ant8nn.... ou*Madd........

• , + • •
Crustaces Hexapodes ou 1*_ectes A_ra_c_~h_n_ides Myriapodes

A t".t I!NoARIj".rotesP engo es r .....11

•Super-Famille: Pompiloidae

Section: Paléoptères Polynéoptères

1 Super-Ordre: COlétptéres Névrottéroïdes

Paranéoptères

Mécopttroïdes

Melli onini Eug ossini

Apidae primitifs Megac ilidae

01190 ....

Hym6n~
i

HyménoPtères

.-------i-----,.
Symphytes ApOerites

_+ + +_~l.œ.
vespoidae Sphecoidae Scolioidae Formicoidae

Térétrants

Genre:

Tribu:

1 Espèce:

Familte : Me itidae

1Sous-Famille:

1Ordre:

\ Sous..<Jrdre :

Infra-Ordre:

Figure 1 : Schéma de la classification systématique d'Apis meJJifera
(Crane, 1990; Leconte, 2002)
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Généralités sur les abeilles domestiques

Les abeilles mellifiques sont parmi les sociétés les plus évoluées du règne

animal, les sociétés vraies ou Eusociétés caractérisées notamment par la présence

d'individus sexués et d'individus stériles morphologiquement différents et, par la

coexistence de deux générations successives (LéoncinLet al., 2002). Neuf (9) espèces

d'abeilles sont répertoriées dans le genre Apis par Buttel-Reepen in Rutner (1968 a) et

Leconte (2002). Ces espèces sont réparties en trois groupes en fonction de leur taille:

* Le premier groupe constitué par Apis f10rea Fabricius et Apis andreniformis. Ce

sont les plus petites abeilles.

* Le second groupe comprend Apis mellifera Linnaeus, Apis carana Fabricius,

Apis koschevnikovi Buttel-Reepen, Apis nigrocincta Smith et Apis nuluensis Tinget.

Elles sont de taille moyenne.

* Le troisième groupe est constitué par Apis dorsala et Apis laboriosa Smith. Ce

sont deux espèces de grande taille, avec deux sous-espèces d'Apis dorsala que sont

Apis benghami Cockerell et Apis breviligula Maa.

Cette classification peut encore évoluer avec l'utilisation d'outils performants dont

disposent les systématiciens, en particulier les outils moléculaires pour l'étude du

génome (Leconte, 2002).

Parmi ces différents groupes, Apis mellifera Linnaeus est la plus utilisée pour la

production de miel. Elle se repartit en une vingtaine de sous espèces ou races

géographiques. Apis mellifera adansonii Latreille est la race rencontrée dans notre

zone. Elle est jugée très mal connue avec une aire géographique floue (Louveaux 1990

a), une aire qui s'étend du Sahara au Nord jusqu'au Kalahari au Sud en englobant des

forêts très humides, des savanes sèches, des vallées désertiques et des régions de

hautes montagnes (Ruttner 1968 a et Sheppard, 1997).
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1.2. Vie et organisation sociale

La vie et l'organisation sociale de l'abeille domestique ont été décrites par de

nombreux auteurs (Chauvin, 1968 a; Jean-Prost, 1987; Adjaré, 1990; Phillipe, 1988;

Hertz, 1994; Seregen, 1997; Carroll, 1997; Arnold, 2000; Azzouz et Déchaume

moncharmont, 2000). Selon ces auteurs, elle mène une vie sociale sophistiquée.

Il y a deux groupes d'individus (les femelles et les mâles) regroupés en trois

catégories aux caractéristiques et fonctions nettement différentes mais

complémentaires (Anchling, 2001 a) (Fig. 2). Dans une colonie moyenne, il y a une

seule reine, 300 à 800 mâles ou faux-bourdons, 20 000 à 80 000 ouvrières, 5 000 œufs

et 25 000 à 30 000 abeilles immatures se trouvant à différents stades de leur

développement et constituant le couvain.

1.2.1. Reine (figure 2, c)

Elle se développe au bout de 14 à 16 jours après la ponte des œufs (Fig. 3) et vit

en moyenne 3 à 5 ans. Seule femelle sexuellement fertile de la ruche, elle est

morphologiquement plus volumineuse que les autres membres de la colonie. Nourrie et

entretenue par les ouvrières, elle assure la pérennité de la colonie à travers la ponte de

1 500 à 2 000 œufs par jour en fonction de son âge, de la force de la colonie, de

l'espace disponible et des conditions extérieures. Elle assure aussi la cohésion de la

colonie par l'émission de phéromones spéciales. Une phéromone (phéromone 1 ou

acide 9-ceto-2-décénoïque) attire les mâles lors du vol nuptial, empêche la construction

de cellules royales. Une autre (phéromone Il ou acide 9-hydroxy-2-décénoïque) inhibe

le développement des ovaires des ouvrières

La fécondation de la reine s'effectue au cours du vol nuptial qui a lieu

ordinairement 6 à 7 jours après sa naissance et par beau temps. En cas de mauvais
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temps (vent, pluie), ce vol ne peut plus avoir lieu après le 10eme jour et la reine

devient bourdonneuse. Le vol nuptial a lieu entre 14 h et 16 h et dure 5 à 15 mn. Au

cours de ce vol, la reine est fécondée par plusieurs mâles (8 à 10) jusqu'à avoir sa

spermathèque pleine de liquide séminal.

1.2.2. Mâles ou faux-bourdons (figure 2, b)

Issus d'œufs non fécondés, jls éclosent au bout de 24 à 25 jours (Fig. 3). Leur

seul rôle est d'assurer la fécondation de la reine lors du vol nuptial. Considérés comme

inutiles après la fécondation de la reine, ils sont souvent éliminés par les ouvrières

pendant les périodes de pénurie. Leurs yeux et leurs antennes sont très développés, ce
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Les ailes couvrent
tout le corps

Plus petite que la reine et le mâle

(b)

Abdomen carré
(c)

es ailes couvrent
la moitié du cores

Figure 2 : Différents individus d'une colonie d'abeilles
(a) : Une ouvrière; (b) : Un mâle; (c) : Une reine

(Carroll, 1997)

1.2.4. Couvain

On appelle couvain l'ensemble des œufs, larves et nymphes d'une colonie. /1

est constitué de cellules ouvertes pour les œufs et les larves et, de cellules

operculées par une pellicule de cire pour les nymphes. La durée d'évolution du
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fonction du mauvais temps et s'étendre sur 1 à 3 jours supplémentaires (Anchling,

2000 a).

Tableau 1: Les principales activités d'une ouvrière à la belle saison

AGE Gours) ACTIVITES

0- Eclosion - Nettoyeuse des cellules vides et des ouvrières plus âgées.

1 -
2-
3- - Nourrice des larves âgées avec de la bouillie à base de miel,
4- de pollen et d'eau.
5.
6. '. .....

- Nourrice des jeunes larves (et de la reinè) avec de la gelée
:J

7.
ID

royale qu'elle secrète exclusivement pendant cette 'C

8. -CL>
période.

.....
c

9- '0
10. fi)

11 -
-(1,)

- Soins appropriés à la reine. .....
12.

'S:
~

13. - Cirière - Bâtisseuse - Ventileuse - Gardienne. 0«
14.
15. - Magasinière: réception et concentration du nectar; réception

16. et stockage pollen, propolis.

17.
18. - Travaux d'entretien divers: nettoyage de la ruche,

19. calfeutrage, etc.

20.
21 •

- Butineuse à la recherche de: .....
22·

:J
CL>

23 -
'C

- eau
-(1,)

x
(1,)

• nectar '0

ou miellat en
43. -(1,)

.~

44 -
>

- pollen U
45. Mort

- propolis «
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Figure 3 : Naissance et développement des trois lignées d'Apis mellifera

(Crane, 1990)
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1.3. Morphologie

La morphologie de l'abeille domestique a fait l'objet de travaux de nombreux

auteurs tels que Chauvin (1968 b); Jung-Hoffman (1968); Maurizio (1968); Rutner

(1968 b). Le corps de l'abeille comprend trois parties (Fig. 4) :

1.3.1. Tête

De forme variable selon les groupes d'individus, elle porte:

'* une paire d'antennes située de chaque côté de la tête. Formées de 12 segments

articulés, les antennes jouent un rôle important dans l'orientation, le toucher, l'odorat et

l'ouïe.

'* deux sortes d'yeux: deux yeux composés situés de chaque côté de la tête et qui ont

pour rôle la vision lointaine, la distinction des couleurs et la détection de la direction des

UV du soleil; trois yeux simples ou ocelles disposés en triangle en haut de la tête et qui

ont pour principal rôle la vision rapprochée ou faible.

* un appareil buccal bien développé chez les ouvrières comprenant la lèvre supérieure,

la lèvre inférieure, les deux mandibules et la langue.
'-.

1.3.2. Thorax

Formé de trois segments (prothorax, mésothorax, métathorax), le thorax porte

deux paires d'ailes situées de part et d'autre du mésothorax et du métathorax et, trois

paires de pattes à cinq segments chacune. Les pattes antérieures fixées au prothorax

sont pourvues de peignes qui servent à nettoyer les antennes; les pattes

médianes fixées au mésothorax sont une sorte de main au moyen de laquelle l'abeille

dépose ses pelotes de pollen, enfin les pattes postérieures fixées au métathorax portent

chez les ouvrières une structure spécialisée de collecte du pollen appelée corbeille.
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_._.._--------_._----

1.3.3. Abdomen

Formé de sept segments, il porte, chez les ouvrières, une poche à venin qui se

termine par un aiguillon en forme de harpon et quatre paires de glandes cirières. Chez

les mâles il se termine par un organe copulateur. Chez la reine, en plus de l'aiguillon et

de l'organe copulateur, on observe la glande de Nasanov responsable de la sécrétion

de la phéromone de cohésion. L'abdomen se termine par un anus.

Aile postérieure

Aile antérieure

~~~~I..- ..--- p...../Ju\\\Of'

~~~~r-- Corbeille à pollen

4--- Patte postérieure
(Mélathoracique)

Patte médiane
*-(Mésothoracique)

.-Patte anlérieure
(Prothoracique)

LangU8_---

Yeux composés

Antenn~e----1.... "

Figure 4 : Morphologie de l'abeille domestique (Apis mellifera L.)
(Jean-Prost, 1987)
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1.4. Essaimage, désertion, migration et supersedure

1.4.1. Essaimage

L'essaimage naturel consiste en une division de la colonie mère en une ou

plusieurs colonies filles. La vieille reine, aux ovaires atrophiés car elle n'est plus nourrie

par les ouvrières, quitte la colonie avec quelques ouvrières et des mâles pour constituer

un essaim primaire. Les ouvrières restées à la ruche s'activent à élever d'autres reines.

Après leur éclosion, une première peut quitter à son tour la ruche

avec une seconde fraction de la colonie pour constituer l'essaim secondaire, une

seconde reine formera un essaim tertiaire etc.

Le principal signe précurseur de l'essaimage est la construction d'ébauches de

cellules royales généralement en bordure du couvain (Jean-Prost, 1987; Philippe, 1988;

Weiss, 1989; Adjaré, 1990; Crane, 1990; Bruneau, 1993; Anchling, 2000 b et 2002,

Cartel 2001). Pour ces auteurs, les mécanismes biologiques qui permettent de

comprendre l'essaimage naturel sont: la faible production de phéromone royale liée à

l'âge de la reine ou à sa mort, "augmentation du nombre des ouvrières entraînant une

congestion et une mauvaise répartition de la phéromone de cohésion, la tendance chez

la colonie à essaimer, les conditions environnementales.

1.4.2. Désertion ou abandon

Occasionnellement. toutes les abeilles adultes d'une colonie quittent

brusquement la ruche abandonnant derrière elles le couvain et les réserves de

nourriture (FAO, 1986; Crane, 1990). Dans ce cas, il n'y a pas de construction de

cellules royales. Les causes de la désertion sont le manque de nourriture ou d'eau, la

perturbation de la colonie par les fourmis, les termites, les guêpes, les maladies,
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brusquement la ruche abandonnant derrière elles le couvain et les réserves de
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l'apiculteur lui-même, enfin les caractères génétiques des abeilles.

Ce comportement de désertion est une stratégie de survie qui permet aux

colonies d'échapper à une mort soudaine en migrant vers de meilleures zones de

butinage (Hertz, 1994, Seregen, 1997 et Carroll 1997). La désertion est un véritable

problème surtout pour les abeilles tropicales (Villières, 1987 a) et selon Darchen (1993),

capturer facilement des essaims n'a que peu d'intérêts si ceux-ci désertent à la

première occasion.

1.4.3. Migration

Elle est définie par Crane (1990) comme un mouvement saisonnier régulier des

colonies qui résulte de la réplique aux conditions géophysiques qui déterminent la

disponibilité en ressources alimentaires.

1.4.4. Supersedure ou remerage naturel

La supersedure est le phénomène de remplacement naturel de la reine sans

essaimage (Philippe, 1988; Weiss, 1989 et Darchen, 1993). L'insuffisance de

substance royale ou phéromone produite par la reine est la seule cause immédiate de

la supersedure. En effet, lorsqu'une reine, à cause de l'âge ou de malformation

génétique, secrète une quantité insuffisante de phéromone inhibitrice de l'élevage royal,

des ouvrières vont construire des cellules royales non pas en bordure du couvain mais

au milieu des rayons et y élever des reines. La première à éclore éliminera les autres

larves royales. La vieille reine sera étouffée par les ouvrières. La supersedure se

rencontre généralement dans les essaims primaires.
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II. Généralités sur les milieux d'étude

2.1. Situation géographique

Les études sont réalisées dans la zone de Nazinga et de Garango (Fig. 5).

Nazinga est dans le Sud du Burkina Faso entre 11° 01' et 11° OB'de latitude Nord et 1°

1B'et 1°43'de longitude Ouest. Situé entre les provinces du Nahouri et de la Sissili dont

les chefs-lieux respectifs sont PÔ et Léo, il répond administrativement de la première.

Nazinga est surtout connue grâce au Ranch de Gibier de Nazinga (R.G.N.) qui couvre

une superficie de 940 km2
.

Garango est situé au Sud-Est du Burkina Faso dans la province du Boulgou avec

comme chef lieu Tenkodogo. Elle s'étend entre 11 0 et 12° de latitude Nord et 00 et 10 de

longitude Ouest (Kéré, 1998).

2.2. Climat et hydrologie

Les données météorologiques proviennent des stations synoptiques de Pô et de

Tenkodogo.

2.2.1. Climat

Le climat est un déterminant important des relations plantes/abeilles. Il

caractérise l'état de la flore et de la végétation dont va dépendre celui de la colonie

d'abeilles. Les éléments du climat agissent directement ou indirectement sur les

relations plantes/abeilles. Par exemple, une température se situant entre 13° c et

14° c ou un vent de 30 km/h (5,4 mIs) limitent considérablement l'activité de butinage

des abeilles sur les fleurs (Louveaux, 19B4 et Crane, 1990).
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2.2.1.1. Pluviométrie

Les quantités de pluie varient dans le temps et dans l'espace au niveau des deux

zones. les variations dans le temps montrent que l'essentiel des pluies est enregistré

entre mai et octobre, avec un maximum de précipitation en août (Fig. 6). Cette

différence mensuelle est doublée d'une variation inter annuelle. Les quantités d'eau

enregistrées montrent un maximum en 1991 pour les deux zones, un minimum en 1989

pour la zone de Garango et en 1981 pour celle de Nazinga (Fig. 7).

la variation spatiale montre que les précipitations présentent un gradient Nord

Sud, le Sud étant plus arrosé que le Nord. Entre les deux zones la différence des

cumules des précipitations annuelles de1980 à 2000 avoisine 3804 mm.

les pluies ont un effet direct et indirect sur le butinage de l'abeille domestique.

L'action directe se résume à l'impossibilité pour les abeilles de sortir, la dilution de la

concentration du nectar, le lessivage des nutriments (pollen, nectar). l'action indirecte

se manifeste sur "abondance des espèces à butiner, la durée de leur floraison, la

quantité et la qualité du nectar sécrété. En plus l'excès d'eau est un facteur qui limite le

plus souvent la sécrétion du nectar (Shuel in Crane, 1990).
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Figure 6 : Moyennes mensuelles de la pluviométrie (1980-2000)

a : Station de PÔ ; b : Station de Tenkodogo

23

Générahtés sur les milieux d'études

P. (mm)
300 --.-------~-----------------,

250

200

150

100 .- ------- .. -.--.-".--. -.--. -.-0

50
Mois

0
\- '- (/) 'c 'ro c ..... ..... Q) fE ~ Q)0) 0) '- ~ '::::l '- L..

'> .::: tU > ~ :::J 0 D D .0 .0
c > ~ <! ....,

::::l <:( E 0 E E-0) J t5

0
Cl)

LL Q) Q) ID
"' - 0 > 0a. 0 .Q)

Q) z 0Cf)

P. (mm)

250

Mois

"- '- (/) 'L:" C .......
.~ 0) ID Q) Q)

ID Q) "- cu ID • ...J '- '- "- '-'> ,::: Cl) > 2 ::::l 0 .0 ..0 .c .0
c > ~ <! J 'S <( E 0 E Eeu '<1.> J Q) TI ID Q)... LL ....... 0 > üc- o '<1>0) Z 0Cf)

150 --. .-.-- ..... ---.-- ... '-'-'--". -- ... --.-.-,- .. -.-.-0.- ....•. -

o +------+----+...............,-

50 . '.0--.-.-0 ....••.....• - .. _•. '---0--'-'

100 -.- .----.- .. --- --.- --.- --.- -0.-. -.-0.

200 - 0--- _·_0·_ .-0 - - .0 •.• __ · ..•• 0.. ·0 __ .... 0 .• _0._.0_._. '0"-' .-.-_._._0..... •• __ • o. _ •• ' - _. _. _. __ ._ o' •• _ ... _ •••• __ • _._0

Figure 6 : Moyennes mensuelles de la pluviométrie (1980-2000)

a : Station de PÔ ; b : Station de Tenkodogo

23

Générahtés sur les milieux d'études

P. (mm)
300 --.-------~-----------------,

250

200

150

100 .- ------- .. -.--.-".--. -.--. -.-0

50
Mois

0
\- '- (/) 'c 'ro c ..... ..... Q) fE ~ Q)0) 0) '- ~ '::::l '- L..

'> .::: tU > ~ :::J 0 D D .0 .0
c > ~ <! ....,

::::l <:( E 0 E E-0) J t5

0
Cl)

LL Q) Q) ID
"' - 0 > 0a. 0 .Q)

Q) z 0Cf)

P. (mm)

250

Mois

"- '- (/) 'L:" C .......
.~ 0) ID Q) Q)

ID Q) "- cu ID • ...J '- '- "- '-'> ,::: Cl) > 2 ::::l 0 .0 ..0 .c .0
c > ~ <! J 'S <( E 0 E Eeu '<1.> J Q) TI ID Q)... LL ....... 0 > üc- o '<1>0) Z 0Cf)

150 --. .-.-- ..... ---.-- ... '-'-'--". -- ... --.-.-,- .. -.-.-0.- ....•. -

o +------+----+...............,-

50 . '.0--.-.-0 ....••.....• - .. _•. '---0--'-'

100 -.- .----.- .. --- --.- --.- --.- -0.-. -.-0.

200 - 0--- _·_0·_ .-0 - - .0 •.• __ · ..•• 0.. ·0 __ .... 0 .• _0._.0_._. '0"-' .-.-_._._0..... •• __ • o. _ •• ' - _. _. _. __ ._ o' •• _ ... _ •••• __ • _._0

Figure 6 : Moyennes mensuelles de la pluviométrie (1980-2000)

a : Station de PÔ ; b : Station de Tenkodogo

23



Généralités sur les milieux d'études

P; (mm)
1400 .,......--------------------------,

1200

1000

800

600

400 --.---------- ..... -------------- ----- ... -------------- -- ------- ..... -------------- ..-....---------.-. ----------., -'---

200 .- ..... ---- -- ----- ... "---'" ----------- .... --- ------- ... ---- -- o ••••••• --.- - -------. - ••••• - -- -----·Ar.-né-es··

O-+--+---+-..j.--....+---+-+-+----+-+--+---+-~~..j.--+----+-+--....+---+-+--i

0 C'\I ~ CD CIO 0 N 1.0 r--.. 0')
CCI CIO CCI CCI CIO 0) 0') 0) 0) 0')
0') 0) 0) 0) 0) 0) 0') 0) 0) 0')..... ..... ..... ..... ~ ..... ..... ...... "... .....

r--.. Tenkodogo ---- pô]

Figure 7 : Evolution de la pluviosité des deux stations synoptiques (1980-2000)

2.2.1.2. Température

L'évolution des températures suit la saisonnalité climatique. Au niveau des

deux zones, il y a deux régimes thermiques qui marquent deux périodes différentes

(Fig. 8).

- une première période de juin à février pendant laquelle les températures moyennes

mensuelles sont inférieures à 30° C.;

- une seconde période de mars à mai où les températures moyennes mensuelles

sont supérieures à 30° c. On note de fortes variations thermiques entre les maxima

et les minima (Fig. 8). Dans les deux zones, les maxima de mars et d'avril avoisinent

40° c., tandis que leurs minima oscillent autour de 25° c.
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2.2.1.2. Température

L'évolution des températures suit la saisonnalité climatique. Au niveau des

deux zones, il y a deux régimes thermiques qui marquent deux périodes différentes

(Fig. 8).

- une première période de juin à février pendant laquelle les températures moyennes

mensuelles sont inférieures à 30° C.;

- une seconde période de mars à mai où les températures moyennes mensuelles

sont supérieures à 30° c. On note de fortes variations thermiques entre les maxima

et les minima (Fig. 8). Dans les deux zones, les maxima de mars et d'avril avoisinent

40° c., tandis que leurs minima oscillent autour de 25° c.
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D'une manière générale, la moyenne mensuelle des températures maximales est

de 34° c tandis que celle des minima se situe à 22° c, soit une amplitude de 12° c. Les

températures sont faibles entre juillet et août puis entre décembre et février; elles sont

surtout élevées entre mars et mai.

Cet intervalle de température (22 0 c - 34 0 c) est favorable à une activité de

butinage presque sans interruption des abeilles dans ces deux zones contrairement à

leurs sœurs européennes soumises à des températures très basses qui limitent leur

activité de butinage pendant une certaine période (Crane, 1990).

2.2.1.3. Vent

Dans les Zones de Garango et de Nazinga soufflent deux types de vents qui

diffèrent par leurs origines, leurs parcours et leurs structures aérologiques. Ce sont,

selon, Monnier in Guinko, (1984), les vents de saison sèche et les vents de saison de

pluies.

Le vent de saison sèche ou harmattan est de direction Nord-Est vers le Sud

Ouest. C'est une masse d'air sec issu du Sahara et dont le principal effet est la chute

de l'hygrométrie accompagnée par une évaporation active. Les conséquences sur la

végétation sont surtout le dessèchement des herbacées, l'assèchement du nectar, voire

la chute des fleurs, réduisant ainsi les quantités de nectars disponibles pour les

abeilles.

Le vent de saison des pluies ou vent de mousson souffle du Sud-Ouest vers le

Nord-Est.

L'analyse de la courbe des moyennes mensuelles de la vitesse du vent (Fig. 9)

montre deux tendances

• une période de vents forts allant de décembre à mai, correspondant à la
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période d'harmattan. La vitesse est généralement supérieure à 1,5 mIs.

- une période de vents faibles allant de juin à novembre, de vitesse inférieure

à 1,5 mIs ; elle correspond à la période de mousson.

En somme les vents restent suffisamment faibles tout au long de l'année pour

ne pas gêner l'activité des abeilles.
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Figure 9 : Moyenne mensuelle de la vitesse du vent (mIs) (1995-2000)

2.2.2. Hydrologie

Le réseau hydrographique est relativement dense dans la zone de Garango.

Deux principaux cours d'eau (le Nakambé et la Nouhao) et trois cours d'eau

secondaires (le Tcherbo, le Dougoulamoundi et le Doubéguè) parcourent la zone.

Au niveau de Nazinga, le principal cours d'eau est la Sissili avec des affluents

tels que le Nazinga, la Dawevelé.

Ces cours d'eau ont un régime hydrologique tropical pur (Guinko, 1984) avec
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un maximum en septembre et un minimum en avril, période au cours de laquelle on

observe dans le lit une succession de marules dont certaines se dessèchent totalement

entre mars et avril.

2.3. Géomorphologie et sols

2.3.1. Géomorphologie

L'allure générale de la géomorphologie de Garango est marquée par des

interfluves et des milieux granitiques de forme convexe (BU. NA.SOL, 1989). De

nombreuses collines et buttes rocheuses (granite, mylonites leucocrates, roches vertes)

ou cuirassées sont disséminées dans la zone rompant avec la monotonie du paysage.

On peut citer les chaos granitiques de Garango, de Boussouma, de Lenga et de

Ounzéogo.

Nazinga a dans l'ensemble un relief plat. L'altitude moyenne se situe entre 300 et

320 m. Le lit de la Sissili descend parfois à 260 m (Bakyono, 1988) alors que quelques

affleurements rocheux vont jusqu'à 380 m.

2.3.2. Sols

Les sols de Garango sont caractérisés par une très grande hétérogénéité des

formations lithologiques. Cette hétérogénéité qui se caractérise par une structure, une

granulométrie et une composition minéralogique diversifiées, a conduit à une relative

diversité des sols. Cinq classes de sols ou cinq unités majeures ont été distinguées par

BU.NA.SOL (1989) lors de l'étude morpho-pédologique de la province du Boulgou. Ce

sont les sols brunifiés, les sols hydromorphes, les vertisols, les sols sodiques et les

sols à minéraux bruts.
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Trois classes de sols sont distinguées dans la zone de Nazinga (Ouédraogo,

1985 ; Fournier, 1991 et Kaloga in Hien, 2001). Ce sont les sols minéraux bruts, les

sols peu évolués et les sols hydromorphes.

2.4. Végétation

Les zones de Garango et de Nazinga sont situées respectivement dans les

secteurs phytogéographiques nord soudanien et sud soudanien (Guinko, 1984 ; Guinko

et Fontès, 1995) (Fig. 6). Selon ces auteurs, la végétation du secteur nord soudanien

est caractérisée par:

- des savanes présentant partout l'allure de paysages agrestes où dominent des

espèces protégées telles Vifelfaria paradoxa, Tamarindus indica, Parkia biglobosa,

Lannea microcarpa, Adansonia digitala, Faidherbia albida. Les jachères, les bords des

sentiers et les sols fortement érodés sont colonisés par de nombreuses espèces

sahéliennes ubiquistes dont Cassia tora, Ctenium e/egans, Cymbopogon schoenanlhus

subsp. proximus, Sida cordifolia, Echinochloa colona, Schoenefe/dia gracilis, Ziziphus

mauritiana;

- des groupements à Anogeissus /eiocarpus et des boisements installés sur des

sols drainés de plateau présentant la physionomie d'une forêt dense sèche haute de 15

à 20 m. En hivernage la strate arborescente présente un couvert fermé et compact

constitué de 80% de feuillages de Anogeissus /eiocarpus et de quelques cimes de

Khaya senegalensis ainsi que de Ce/fis integn'folia émergeant ça et là ;

- des espèces plantées telles Mangifera indica, Eucalyptus cama/du/ensis,

Azadirachfa indica, Khaya senega/ensis ;

- des espèces cultivées dont les principales sont Pennisetum glaucum,

Sorghum bicolor, Zea mays, Arachis hypogaea, Oryza sativa, Solanum melongena,
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Généralités sur les milieux d'études

Lycopersicum esculentus, Lagenaria siceran'a, Allium cepa.

La zone de Nazinga est située dans le District Est Mouhoun du Secteur sud

soudanien. La végétation est composée:

• de savanes arbustives à strate herbacée constituée de Andropogon ascinodis,

Schizachyrium sanguineum, Ctenium newtonii, Loudetia togoensis, Andropogon

pseudapricus et Microchloa indica. La strate ligneuse comprend Vitellaria paradoxa,

Gardenia erubescens, Acacia dudgeoni, Pteleopsis suberosa, Combretum glutinosum

et Terminalia avicennioides ;

• de savanes arborées dont la flore herbacée est constituée de Hyparrhenia

smithiana, Hypa"henia subplumosa, Andropogon gayanus, Andropogon ascin0 dis. Les

espèces ligneuses sont représentées par Vitellan'a paradoxa, Detarium microcarpum,

Afzelia afn'cana, Anogeissus leiocarpus et Lannea acida.

2.5. Population

L'ethnie autochtone de Garango est le Bissa, celle de Nazinga est le Gourounsi.

Ces deux ethnies sont d'ailleurs liées par la «parenté à plaisanterie». D'autres ethnies

(allochtones) telles les Peulhs et les Mossis se rencontrent aussi dans ces deux zones.

La population est estimée à 2642 habitants pour Nazinga et 19 534 pour

Garango (I.N.S.D. 1996).

Les principales activités sont l'agriculture et l'élevage. La chasse, la pêche, le

maraîchage et l'apiculture sont des activités secondaires qui se déroulent généralement

en saison sèche. L'agriculture, activité de subsistance, est de type extensif avec

l'aménagement perpétuel de nouveaux champs détruisant ainsi les écosystèmes. Les

principales cultures de subsistance sont: le sorgho, le mil, le maïs, l'arachide, l'igname,

le manioc et la patate douce. Le coton et le sésame sont des cultures de rente.
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Généralités sur les milieux d'études

L'élevage est également extensif et concerne surtout les volailles, les ovins et caprins,

les bovins. La pêche, la chasse, l'apiculture, sont des activités collectives qui revêtent

une importance économique et sociale pour les populations locales. Le matériel utilisé

était rudimentaire et la production jadis faible était destinée à la consommation familiale.

Mais avec la recherche effrénée de l'argent, on constate des changements de

comportements avec l'utilisation des armes modernes pour le braconnage, des produits

chimiques ou biologiques pour la pêche et l'apiculture. Ces pratiques conduisent à la

destruction importante de la faune (apiaire, aquatique, sauvage) et cela peut conduire à

long terme, si on y prend garde, à des changements des équilibres biologiques voire de

l'écosystéme.
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Matériel et méthodes

1. Introduction

Trois ruchers ont été installés dans les zones de Garango et Nazinga. Dans la

première zone, les ruchers sont placés dans le village de Lergo situé à la lisière d'une

savane boisée qui s'étend sur plus de 20 km de profondeur. Dans la seconde, ce sont

trois ruchers qui ont été déposés, dont le premier à Walème (entrée Est du Ranch), le

deuxième à 500 m au Nord du campement forestier et le troisième à Sia (sortie Ouest

du Ranch). Malgré les soins nécessaires (gaufrage, nettoyage, utilisation de charme

abeille et de parfum d'Aristée), nous n'avons pas pu obtenir à temps assez de colonies

dans nos deux premiers ruchers. Après une année d'observations, nous avons décidé

de concentrer l'essentiel de nos observations sur le rucher de Sia où toutes les dix

ruches ont été colonisées. Par souci d'uniformité, nous avons également concentré nos

observations autour d'un rucher dans la zone de Garango où par contre aucun

problème de peuplement des ruches n'a été noté. Toutes les ruches ont été colonisées

par des essaims naturels par souci d'évaluer le potentiel apière des différentes zones.

Les observations ont èté réalisées sur un rayon de 2 km autour de chaque

rucher. Cette distance, selon Crane (1980), Seeley (1985), Briane (1991) et Kepaletswe

(1997) correspond à l'aire de butinage de l'abeille Apis mellifera adansonii; de plus, elle

est supérieure au 500 m préconisée par Pechhacker (1997) et, est comprise entre la

distance de 1,5 km utilisée par Louveaux (1984) et Philippe (1988) et de 3 km utilisée

par Sawadogo (1993), FAO (1986) et CaroU (1997). Cependant il faut noter que l'aire de

butinage reste avant tout tributaire de la qualité du nectar. En effet les abeilles peuvent

aller à 3 km, parfois plus, pour butiner une plante à teneur en sucre supérieure à 15 %

en laissant dans les environs immédiats du rucher les espèces ayant une teneur en

sucres inférieure à 15 % (Philippe, 1991).
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Les observations ont porté sur les mécanismes de butinage des abeilles

domestiques, la floraison des espèces visitées, le suivi de l'évolution du poids des

ruches et l'étude quantitative de la végétation.

Il. Matériel

Le matériel utilisé se compose principalement de ruches modernes, de peson de

50 kg avec une précision de 200 g, d'un support trépied, de cordes, d'un compact

forestier, de rubans mètre, des grains de pollen et des produits et matériel de

laboratoire (centrifugeuse, hotte, bain-marie, lames et lamelles, béchers et pipettes,

tubes à centrifuger coniques, acide sulfurique concentré, acide anhydride, acide

acétique glacial, eau distillée, éthanol 50, 70 et 96°, acétone, paraffine ou verni à ongle,

huile de silicone, gants).

2.1. Ruches

Trois types de ruches ont été utilisés (Fig. 10; et Annexe 3, planche. 4).

2.1.1. Ruche Dadant (ruche à hausse)

Elle a été inventée par Charles Dadant (FAO, 1986; Anchling, 2000 c). Sa

conception est basée sur deux faits: la tendance des abeilles à installer leur couvain

près de l'entrée et le stock de miel au fond de la ruche d'une part et d'autre part à

maintenir un égal espace appelé «bee-space» entre les rayons. D'ou l'idée qu'il était

possible de diviser une ruche en deux parties (Fig. 10, a) : le corps de ruche en bas et

la hausse en haut. Le corps de ruche abrite la reine, le couvain et la quantité de

réserves alimentaires nécessaires aux besoins de la population d'abeilles, tandis que la
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hausse est censée recevoir l'excédent de miel. Les cadres de 33 mm de large sont

séparés par un «bee-space» de 7 mm. On compte dix cadres dans le corps de ruche et

dix dans la hausse. Mais le corps de ruche (35 litres) est en général plus volumineux

que la hausse (20 litres) (Tab. Il).

2.1.2. Ruche kenyane

C'est une longue caisse à section trapézoïdale (Fig. 10, c). Elle a été inventée en

1976 par le Pr G. F. Townsend (Villieres, 1987 a; Adjaré, 1990; Crane, 1990). Les

barrettes larges de 33 mm avec des cannelures, sont jointives et cela fait que le «bee

space» est seulement interne. Son volume intérieur est de 62,5 litres (Tab Il).

2.1.3. Ruche rectangulaire à cadres

Elle est une modification de la longue ruche transitoire africaine (FAO, 1986 ;

Adjaré, 1990; Crane, 1990). Elle est intermédiaire entre la ruche Langstroth et la ruche

kenyane. C'est une longue caisse rectangulaire de 55,5 litres de volume (Tab. Il). Les

cadres et les «bee-space» sont recouverts de planchettes large de 13 cm. Les cadres

soutenus par des fils de fer fins reposent sur la ruche grâce à des pointes dont la

longueur constitue le «bee-space» entre le cadre et les parois de la ruche (Fig. 10, b).
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Tableau Il : Dimensions internes des différents types de ruches

Nombre de

Type de ruche Dimensions cadres ou de

Mesure (cm) Volume (1) barrettes

L;: 42,6 cm

Corps de la ruche~ 1;: 35,6 cm 35 Litres 12

H = 23,3 cm..
Dadant ~L = 42,6 cm

Hausse...............j 1::; 35,1 cm 20 Litres 10

.. H = 13,3 cm

L ;: 73,8 cm

Rectangulaire 1= 35,S cm 55,S Litres 24

à cadres H = 21,2 cm

B;: 44 cm

b = 22,5 cm 62,5 Litres 24
kenyane

H ::; 23,5 cm

L;: 80 cm

L: Longueur; 1: largeur; H: Hauteur; B: grande Base: b: petite base
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Figure 10 : Schéma des différents types de ruches utilisées

(a) : Ruche Langstroth ; (b) : Ruche rectangulaire; (c) Ruche kenyane.

(d) : Cadre rectangulaire sans pointe; (e) : Cadre rectangulaire avec

pointes; (f) : Barrette.

1 : Planche d'envol; 2 : Cadre; 3 : « Bee space » ; 4 : Hausse;

5 : Corps de ruche; 6 : Planchette de recouvrement; 7 : Barrette.
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III. Méthodes

3.1. Observations du mécanisme de butinage des abeilles

domestiques

L'observation directe du butinage permet d'identifier les plantes visitées par les

abeilles et les nutriments (nectar, pollen, miellat, résine) qu'elles prélèvent. Ces

observations ont été réalisées à l'œil nu pour les herbes et les arbustes et à l'aide d'une

paire de jumelles (Leica 10X50 BA) pour les arbres. Lorsqu'une plante est visitée par

les abeilles, elle est dite mellifère. La nature mellifère d'une plante est basée

principalement sur sa production de nectar ou de pollen. Si elle fournit aux abeilles

uniquement du nectar, elle est dite nectarifère, pollinifère si elle fournit du pollen, enfin

mixte (nectarifère et pollinifère) si elle fournit le nectar et le pollen.

Un échantillon fleuri des espèces visitées est prélevé, mis à sécher pour servir à

la constitution des lames de référence. Ces espèces ont été déterminées «Jn situ ) ou à

l'aide de flores telles Berhaut (1967) et Hutchinson et Dalziel (1963).

La connaissance des plantes fournissant le nectar eUou le pollen est insuffisante

si elle n'est pas accompagnée de la période de disponibilité des nutriments (FAO,

1986). Le suivi phénologique permet d'apprécier la durée de la floraison des plantes

mellifères et donc la durée de la disponibilité en nectar eUou en pollen (Crane, 1980 ;

Guinko et al., 1992). Des fiches phénologiques ont été conçues pour enregistrer la

floraison (fi.) parmi les différentes phénophases. Chaque phase a été codifiée comme

suit fl1 =début de floraison, fl2 =optimum de floraison. fl3 = fin de floraison.

L'importance mellifère d'une plante est appréciée à travers la fréquence de

butinage des abeilles laquelle est fonction de la qualité et de la quantité des nutriments

fournis. Cette fréquence permet de connaître les préférences alimentaires des abeilles
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(Guinko et al. 1987). Nous avons, à l'instar de Pion et al. (1983) compté les abeilles

visitant la fleur ou l'inflorescence pendant 10 mn.

Les espèces intensément visitées sont notées +++, les espèces moyennement

visitées ++ et les espèces faiblement visitées +.

Un coefficient de ressemblance de Jaccard (Pj) a été appliqué pour déterminer le

degré de similitude entre les espèces mellifères des deux zones.

Pj (%) =d(a + b +c) x 100 c =nombre d'espèces communes aux deux zones

b =nombre d'espèces spécifiques à la zone une

a = nombre d'espèces spécifiques à la deuxième zone

3.2. Suivi de l'évolution du poids des ruches

La pesée des ruches est essentielle pour la conduite d'un rucher (Lavie, 1968) et

le suivi régulier de la variation du poids des ruches permet de déterminer avec précision

les périodes de miellées et les périodes de disette (Sawadogo, 1993). Le suivi du poids

permet d'établir une corrélation entre la productivité mellifère des plantes et la

production réelle des ruches (Guinko et al., 1987). Cinq ruches par rucher, choisies de

manière aléatoire sont pesées mensuellement à l'aide d'un peson de 50 kg ayant une

précision de 200 g et d'un support métallique trépied. Une moyenne mensuelle est

établie par rucher.

3.3. Comparaison de la productivité de différents types de ruches

Parallèlement au suivi de l'évolution du poids, nous avons voulu comparer la

productivité de trois types de ruches (kenyane, Oadant, rectangulaire à cadres) installés

dans le rucher expérimental de Lergo. Ainsi pour chaque type, trois ruches choisies de
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manière aléatoire parmi cinq installées ont été régulièrement suivies.

Des récoltes de miel ont été effectuées essentiellement pendant la grande

miellée (mi-mars début mai) pendant deux ans. Le miel brut (avec les rayons) obtenu a

été pesé et une moyenne partielle a été établie par type de ruche. Les données ainsi

obtenues ont été statistiquement analysées selon le test de Fisher ou test de

comparaison de plusieurs moyennes. Un taux a été calculé pour chacune des deux

méthodes d'extraction: égouttage et centrifugation.

Les difficultés de manipulation liées au fait que la ruche permet une sortie

massive des abeilles ou des constructions des rayons en travers, ont été graduées

comme suit: +++ : très difficile, ++ : moyen, + : facile.

3.4. Analyse quantitative de la végétation

Elle permet d'apprécier la stratégie de butinage des abeilles domestiques,

notamment le choix qu'elles exercent sur les plantes à butiner. Ce choix est fonction de

la diversité et de l'abondance de ces plantes (Louveaux, 1990 b; Lobreau-Callen et

Damblon, 1994). Elle a consisté à apprécier l'indice de valeur d'importance ou

Importance Value Index (IV!) des différentes espèces mellifères autour de chaque

rucher. Cet indice est la somme de trois valeurs que sont: la fréquence relative, la

densité relative et la dominance relative (Curtis et Macinthos, 1951 ; Spichiger et al.,

1996). L'IVI des espèces butinées dans une zone permet de connaître la contribution

de chaque espèce au potentiel mellifère. Elle constitue avec la richesse f10ristique en

espèces mellifères les principaux critères d'évaluation du potentiel mellifère d'une zone

La somme des IVI de toutes les espèces d'un échantillon considéré est inférieure à 300.

Nous nous sommes intéressés particulièrement aux espèces ligneuses des deux

zones qui sont productrices d'importantes miellées.
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La méthode de Braun-Blanquet (1932) a été utilisée. Cette méthode a été

appliquée avec succès par Guinko et al., (1987), Sawadogo (1993) dans l'étude de la

flore mellifère de la zone Ouest du Burkina Faso et par Debbagh (1988) pour étudier la

flore mellifére du Sud du Maroc. Des zones homogènes correspondant à des

groupements végétaux ont été définies et des placettes de 20 m de côté ont été

établies dans chaque zone. A l'intérieur de chaque placette, toutes les espèces

ligneuses à Diamètre à Hauteur de Poitrine (D.H.P.) supérieur ou égal à 5 cm ont été

mesurées. Ces mesures ont été faites à 1,30 m du sol pour les arbres et à 20 cm pour

les lianes ligneuses et les arbrisseaux, cela parce que la plupart d'entre eux présentent

un D.H.P. à 1,30 m inférieur à 5 cm et pourtant ils fournissent des nutriments aux

abeilles. Les espèces à D.H.P. inférieur à 5 cm ont été comptées parmi les individus de

la régénération. Lorsque le diamètre est supérieur à 50 cm, la CÎrconférence est

mesurée et le diamètre calculé par la relation d = drc. Prenant en compte le caractère

sélectif du butinage d'Apis mellifera adansonii Lat., les espèces mellifères environnant

les placettes sur 2 m ont été mesurées. L'évaluation des peuplements artificiels

(plantations) s'est faite sur la base de leur écartement (distance entre les pieds). Cela

permet d'avoir une expression de leur densité moyenne par hectare (Guinko et al.,

1987).

3.5. Traitement des données

L'ensemble des données de terrain a été traité avec le logiciel Excel. Des droites

de régression. des coefficients de corrélation linéaire et des coefficients de

détermination ont été appliqués entre l'abondance des principales espèces mellifères

en fleurs par mois et la variation mensuelle du poids des ruches d'une part et entre leur

IVI et le poids des ruches d'autre part. Les premières donnent une idée de la manière
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dont les poids varient en fonction de l'abondance ou de l'IVI. Les deuxièmes encore

appelés corrélation de Bravais-Person mesurent le degré de liaison linéaire entre deux

variables. Enfin les troisièmes expriment le pourcentage de la variation des poids qui

est dû à l'abondance ou à l'IV/.

3.5.1. Fréquence relative

C'est le quotient de la fréquence spécifique (ou absolue) d'une espèce par la

somme des fréquences spécifiques de toutes les espèces rencontrées dans un

échantillon. Elle s'exprime en pourcentage.

3.5.2. Densité relative

C'est le quotient de la densité absolue d'une espèce par la somme des densités

absolues de toutes les espèces rencontrées. Elle s'exprime en pourcentage.

3.5.3. Dominance relative (mz/ha)

C'est le quotient de la dominance absolue d'une espèce par la somme des

dominances absolues de toutes les espèces. Elle s'exprime en pourcentage. La

dominance absolue (ou aire basale) d'une espèce est la somme de ses aires basales

présentes dans l'échantillon (Stutz De Ortega, 1987). L'aire basale ou surface terrière

est la somme des sections (S) au DHP. S (m2/ha)= L1tDi2/4 (S : Surface terrière ;

D : Diamètre à 1,30 m) ;

3.5.4. Abondance

L'abondance est le nombre d'individus d'une espèce donnée rencontrés dans

l'ensemble des relevés. Elle correspond aux espèces très communes selon la
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classification de Adam (1958).

3.5.5. Classes de diamètre

La répartition des espèces en classes de diamètres permet d'étudier la structure

horizontale de la végétation. Quatre classes de diamètre ont été distinguées: 0 ~ 50

cm; 25 cm ~ 0 < 50 cm ; 10 cm ~ 0 < 25 cm ; 5 cm ~ 0 < 10 cm.

3.6. Lames de référence et description des grains de pollen

Elles permettent de constituer une collection de référence des grains de pollen

des espèces mellifères. Cette collection est indispensable pour la détermination des

pollens présents dans le miel qui permet de mieux comprendre les relations

plantes/abeilles et de déterminer l'origine géographique et botanique des produits de la

ruche (Louveaux et 81, 1978; Damblon, 1987 et 1988). L'étude du pollen présent dans

le miel permet aussi de déterminer d'éventuelles pollutions chimiques de

l'environnement (Voget, 1989 et Fleché et al., 1997).

3.6.1. Prélèvement des grains de pollen

Les grains de pollen sont prélevés sous une loupe binoculaire à partir

d'échantillons fleuris récoltés mis à sécher dans une presse. Ces échantillons sont

prélevés avec de nombreux boutons floraux juste avant leur ouverture pour éviter toute

contamination avec les pollens d'espèces anémophiles ou entomophiles (Ricciardelli

D'Albore, 1997 et Schweitzer, 2001).

3.6.2. Acétolyse des grains de pollen

Les grains de pollen sont acétolysés selon la méthode d'acétolyse d'Erdtman
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(1969). Cette méthode permet d'avoir une meilleure vision de la surface des grains de

pollen (Gadbin, 1979 ; Lieux, 1980, Louveaux et al., 1978).

2.6.3. Description et microphotographie des grains de pollen

La description des grains de pollen et la terminologie utilisée sont celles de la

palynologie descriptive (Faegri & al., 1964; Nilson et Muller, 1978; Punt et al.,1994).

Les mensurations ont portées sur 30 grains de pollen et concernent l'axe polaire (L) et

l'axe équatorial (E) du grain de pollen en vue meridienne, ou le diamètre (0) pour les

pollens circulaires. En fonction des dimensions de l'axe polaire, les pollens sont classés

selon Sawyer (1988). Les photographies sont prises au microscope photonique à

objectif 100x à immersion (Samuelsson. 1969) et au microscope électronique à

balayage (Dunbar, 1969 et Lynch et al. 1975). Pour chaque espèce nous indiquons le

numéro de la lame de référence, le lieu de récolte, l'aire de distribution selon Von

Maydell (1990) et Arbonnier (2000) et sa nature mellifère.

Parallèlement aux observations sur le terrain relatives aux mécanismes de

butinage des abeilles, à la description de la végétation et au suivi de l'évolution du poids

des ruches, des enquêtes «ethnoapicoles» ont été menées auprès des apiculteurs

détenteurs de ruches traditionnelles dans les deux zones.

2&7. Enquête «ethnoapicole))

Une enquête «ethnoapicole» a été réalisée dans les dix villages riverains du

Ranch de Gibier de Nazinga et dans treize villages de la zone de Garango. Le but est

de recueillir des informations sur l'apiculture traditionnelle et de mieux connaître la
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situation apicole dans ces deux zones. Cent trois (103) apiculteurs avec une moyenne

d'âge de 33 ans, propriétaires de ruches traditionnelles, ont été interrogés. A l'aide de

questionnaires (annexe 1), nous avons échangé sur les pointssuivants :

Or les différents types de ruches utilisées et les matériaux entrant dans leur

confection ;

• les techniques de préparation des ruches avant leur installation pour attirer Jes

essaims;

• les techniques de récolte. d'extraction et de conditionnement du miel;

• les usages des produits de la ruche.
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Résultats et discussion: Observation de butinage d'A. m. adansonii

1. Flore mellifère des zones de Garango et de Nazinga

1.1. Composition de la flore mellifère

Les observations directes de butinage d'Apis me/lifera adansonii Lat. autour des

différents ruchers ont permis de recenser les espèces mellifères dans les deux zones et

d'identifier les nutriments prélevés. Les résultats sont consignés dans les tableaux III et

IV.

1.1.1. Zone de Garango

a) Quatre vingt seize (96) espèces mellifères réparties en 36 familles et 72

genres ont été recensées (Tab. III). Les Légumineuses avec 21 espèces, soit 21,86%,

sont les plus visitées, suivies par les Combre/aceae et les Rubiaceae avec chacune 8

espèces, soit 8,33%, les Malvaceae 6 espèces et les Anacardiaceae 5 espèces.

b) Suivant les nutriments prélevés par les abeilles, les espèces nectarifères au

nombre de 59 (61,46%) sont les plus visitées; les polJinifères représentent 14,58% et

les mixtes 23,96%. Les espèces nectarifères sont les plus abondantes et appartiennent

pour l'essentiel à la famille des Mimosaceae (15,25%), des Combrelaceae (13,56%) et

des Anacardiaceae (8,47%).

c) La répartition des espèces recensées suivant le type biologique indique

52,08% d'espèces ligneuses et 47,92% d'herbacées.

d} Dans la zone de Garango, les espèces intensément butinées, avec

48,96%, dominent la flore mellifère (Tab. III). Les espèces moyennement et faiblement

butinées représentent respectivement 20,83% et 30,20% de la flore mellifère.
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nombre de 59 (61,46%) sont les plus visitées; les polJinifères représentent 14,58% et

les mixtes 23,96%. Les espèces nectarifères sont les plus abondantes et appartiennent

pour l'essentiel à la famille des Mimosaceae (15,25%), des Combrelaceae (13,56%) et

des Anacardiaceae (8,47%).

c) La répartition des espèces recensées suivant le type biologique indique

52,08% d'espèces ligneuses et 47,92% d'herbacées.

d} Dans la zone de Garango, les espèces intensément butinées, avec

48,96%, dominent la flore mellifère (Tab. III). Les espèces moyennement et faiblement

butinées représentent respectivement 20,83% et 30,20% de la flore mellifère.
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Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii

Tableau III : Liste des espèces butinées par Apis mellifera adansonjj Lat dans la

région de Garango

Famille et espèces T.B I.B. Nut Période de floraison
J F M A M J J A S ~ N 0-.._--. '1·- .-f-.--- '-- _. - .- .-_.

Amaranthaceae ._---_.... -_.__.. .•.- ,...----

~osia trigyna._ H + N - -
... - .-f- -

Anacardiaceae- -_. - - f- - f--- .r--- 1-.. ~ -1-

Anacardium occidentale Ar + N l""- i-
.'.- f--' f- --f--- ..

~neaacida A +++ N -.- - - j-- --.- '---

Lannea microcarpa A +++ N 1--~

~gifera indica A + NJs 1-- ----1--- 1-. '.-
Scleroca~irrea A +++ N..... L-- - - .-
Annonaceae ..- f--- .._-- ".- r--- -
Anno'!.8 se'?f!.gale'?.sis Ar + NJs

' .._-1-- --1-- ". .-
Ascle iadaceae ----- ..- -- f---- L...- '.-f--- -.

beptaqenia hastata H + e_ l--
j--- 1-1---.-

Asteraceae --- - t---- ._-f--- .-1--' -,-1---.

~x procumbens H ++ NP .. --
yemonia pauciflora H + p 1--1-. ._-
Melanthera abyssinica H ++ NP ~.0-f--- -1-

Arecaceae -.. '.-
Borassus aefhiotJum A ++ NJs _. .. .-
!!~/anitaceae ._--.._-- '-'-- r--' -.f- ~- --

Balanites aegyptiaca A ++ NP
1 1-- o- ' .. '.

~oniace~e .. . .- f-- -_ .....

Sfe~ospermum kt!_nfhianum A +++ N__ -f--- - . ".-

Bombacaceae - f--- - - .. -.. --.- .-_. --,~.._--'.. _0 ___0"-

Bombax costalum A +++~ ~-'-'._-.. . .. -1--- - ..- r- ..- .. .. -
Çeiba.. pentafldra A +++ NP -._-, ..• --1--- .._-f-- "- .. - ... -
Caesaf~iniaceae ... .. .. 1--- _...- --" -- - ....- ~ --~.- .----~_.-

!2?ssia f1?imosoides H +++ NP
"--'-- --- --f---. . --

PiIi()stigma thonflingii Ar +++ NP--_.-. "-1---". -. -- -- ., . - _.

EJ!l~stigl1Ja reticulatum__..__ Ar +++ NP --,--- - --- - --
Tamarindus indica A. ++ N---'-. .. _-_.. j--~ .. 1--- '. -
Ç~~aridaceae . ----- "-!- -. .. ._.--
Gleo,'!'.!!9.Y[)_~ndra ... _ H ++ P I-r--

--"- r-- .. - - -
Gleome viscosa H ++ P 1-

..-
Celastraceae -'.- _ .. - . . - -- -1- 1--'- -- 1---- _.-

·~aYt?nui.~~fJ~ale_nsis Ar + N -1-_. - -- .__ .
--1,- i- -_._ .. ... -_.- 1-1--.. .__.

CochJ9~er,!,acJ~é!~____ -' -_.._- --- _. _.- _., ... _._- -- -- •.. ~- _...... ---
Goch/o~~f!.IJT!u.-'!J..Rlan~~o,!f_·____ H +++ N --.__.- -_.__.__. ......- --- --"._. .__ .._- -- --. ;- _o. .-.- 1·- ._-_.. ...._-
Goc~~9Sperrnu'!!)t1Jptorj!J.m. ___... H +++ N --~_._.- . --- .. _.__. - ---- ._.- .._- ---
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Tableau III : Liste des espèces butinées par Apis mellifera adansonjj Lat dans la

région de Garango

Famille et espèces T.B I.B. Nut Période de floraison
J F M A M J J A S ~ N 0-.._--. '1·- .-f-.--- '-- _. - .- .-_.

Amaranthaceae ._---_.---'--'. .•.- c---

~osia trigyna._ H + N - -
... - .-f- -

Anacardiaceae
- --- - - f- - /---.r--- 1-.. ~ -1-

Anacardium occidentale Ar + N l""- i-
.'. --f--- o'

~neaacida A +++ N -.- - - j-- ._.- '---

Lannea microcarpa A +++ N ~~

Mangifera indica A + NJs 1-- ----1--- 1-. '.-
Scleroca~irrea A +++ N....- L-- - .. - .-
Annonaceae ..- f--- .._-.. ... - r--- ..
Anno'!.8 se'?f!.gale'?.sis Ar + NJs._-. ' .._-1-- --1-- ". .-
Ascle iadaceae---- --- - -- f--.- L...- '.-f---'"
beptaqenia hastata H + e_ ~

j--- I-i---..

Asteraceae --- - t-- ---f--- --1--' -,-1---.

~x procumbens H ++ NP .- -- - .

yemonia pauciflora H + p 1---1-. ._-
Melanthera abyssinica H ++ NP ~---/--- -1-

Arecaceae -- . '.-
Borassus aefhiotJum A ++ NJs .. .-
!!~/anitaceae ._--.._-- . '-- r--' ..1-~- --

Balanites aegyptiaca A ++ NP
1 1-- -- ". ..

~~niace~e .. . .- f-- -- .....
Sfe~ospermum kl.!_nfhianum A +++ N__ -f--- .. - ".-
Bombacaceae - f---- - - .. --. --.- .-_. --,~.._--... -0___0"-

Bombax costalum A +++~ ~-'-'._-.. .. .. -1--- - ..- 1--- ..- .. .. -
Çeiba..penta'!.dra A +++ NP -'--, f- _..~ --1--- .._-1-- .'- .. .. ... -
Caesaf~iniaceae ... .. .1--- _...- -" -- - ....- ~ --~.- .----~_.-

&.?.ssia "!imosoides H +++ NP
---"-- --- --f---' - --

PiIi()stigma thonl)ingii Ar +++ NP--_.-. "-1---"- .. -- -- ... - ..

EJ!l~stigl1Jareticulatum______ Ar +++ NP ---- --- - --
Tamarindus indica A. ++ N---". -._-_.. j--~ .. 1--- .. -
Ç~~aridaceae . ----- "-!- -- .. ...--
Cleo-'!'.!!9.Y[)_~ndra ... _ H ++ P I-r--

--"- r-- .. .. - -
Cleome viscosa H ++ P 1-

..-
Celastraceae _..- _ .. - . . - -. -1- 1--'- --~ -- _.-

·~aYt?nui.~~fJ~ale_nsis Ar + N -1-_. - -- .__ . --1,- 1-- -_._ .. ... -_.- I-l--.. .__.

Coch..!9~er,!,acJ~é!~__ __ -- -_.._- --- .. .. - -'.... _._- -- -- ... ~- ....... ---
Coch/o~~f!.IJT!u.-'!J..P'lan~~o,?f_·____ H +++ N --.__.- -_.__._-- ....... --- --"._. ._-'".- -- --- ;- -" ... - 1·- ._--" ...._-
Coc~~9Sperrnu'!!)t1JptOr!!J.m. ___... H +++ N --~_._ ... --- .. _.__. - ---- ._.- .._- ---
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Tableau III : Liste des espèces butinées par Apis mellifera adansonjj Lat dans la

région de Garango

Famille et espèces T.B I.B. Nut Période de floraison
J F M A M J J A S ~ N 0-.._--. '1·- .-f-.--- '-- _. - .- .-_.

Amaranthaceae ._---_.---'--'. .•.- c---

~osia trigyna._ H + N - -
... - .-f- -

Anacardiaceae
- --- - - f- - /---.r--- 1-.. ~ -1-

Anacardium occidentale Ar + N l""- i-
.'. --f--- o'

~neaacida A +++ N -.- - - j-- ._.- '---

Lannea microcarpa A +++ N ~~

Mangifera indica A + NJs 1-- ----1--- 1-. '.-
Scleroca~irrea A +++ N....- L-- - .. - .-
Annonaceae ..- f--- .._-.. ... - r--- ..
Anno'!.8 se'?f!.gale'?.sis Ar + NJs._-. ' .._-1-- --1-- ". .-
Ascle iadaceae---- --- - -- f--.- L...- '.-f---'"
beptaqenia hastata H + e_ ~

j--- I-i---..

Asteraceae --- - t-- ---f--- --1--' -,-1---.

~x procumbens H ++ NP .- -- - .

yemonia pauciflora H + p 1---1-. ._-
Melanthera abyssinica H ++ NP ~---/--- -1-

Arecaceae -- . '.-
Borassus aefhiotJum A ++ NJs .. .-
!!~/anitaceae ._--.._-- . '-- r--' ..1-~- --

Balanites aegyptiaca A ++ NP
1 1-- -- ". ..

~~niace~e .. . .- f-- -- .....
Sfe~ospermum kl.!_nfhianum A +++ N__ -f--- .. - ".-
Bombacaceae - f---- - - .. --. --.- .-_. --,~.._--... -0___0"-

Bombax costalum A +++~ ~-'-'._-.. .. .. -1--- - ..- 1--- ..- .. .. -
Çeiba..penta'!.dra A +++ NP -'--, f- _..~ --1--- .._-1-- .'- .. .. ... -
Caesaf~iniaceae ... .. .1--- _...- -" -- - ....- ~ --~.- .----~_.-

&.?.ssia "!imosoides H +++ NP
---"-- --- --f---' - --

PiIi()stigma thonl)ingii Ar +++ NP--_.-. "-1---"- .. -- -- ... - ..

EJ!l~stigl1Jareticulatum______ Ar +++ NP ---- --- - --
Tamarindus indica A. ++ N---". -._-_.. j--~ .. 1--- .. -
Ç~~aridaceae . ----- "-!- -- .. ...--
Cleo-'!'.!!9.Y[)_~ndra ... _ H ++ P I-r--

--"- r-- .. .. - -
Cleome viscosa H ++ P 1-

..-
Celastraceae _..- _ .. - . . - -. -1- 1--'- --~ -- _.-

·~aYt?nui.~~fJ~ale_nsis Ar + N -1-_. - -- .__ . --1,- 1-- -_._ .. ... -_.- I-l--.. .__.

Coch..!9~er,!,acJ~é!~__ __ -- -_.._- --- .. .. - -'.... _._- -- -- ... ~- ....... ---
Coch/o~~f!.IJT!u.-'!J..P'lan~~o,?f_·____ H +++ N --.__.- -_.__._-- ....... --- --",_. .__.".- -- --- ;- -" ... - 1·- ._--" ...._-
Coc~~9Sperrnu'!!)t1JptOr!!J.m. ___... H +++ N --~_._ ... --- .. _.__. - ---- ._.- .._- ---
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Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii

Familles et espèces T.B I.B. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretaceae -
Anogeissus leiocarpus A +++ N

"-.~. ---
Combretum acu/eatum Ar +++ N - 1-

QQrpbretum glutinosum
.._-.. 0.-

Ar +++ N ~- .- --
Combretum micranthum Ar +++ N ----Combretum molle

..... '-,-

Ar +++ N
"-~

..• -
Combretum paniculatum LI +++ N.... ."~

._- --
Guiera senegalensis Ar +++ N -- -. --
Terminalia avicennioides Ar +++ N I-i-

.- - -- -.__.-

Commelinaceae
- ---- .- . -

Commelina benahalensis H ++ N
Cyanolis Janala H ++ N
Convolvulaceae

' .. o. - _..

.-

Ipomoea aQuatica L + NP 1--
..- - .

Ipomoea eriocarpa L + NP 1--

Cucurbitaceae - ,.

Colocynthis citrullu~ L +++ NJs - ~_.. - _.~- - _.."

Me/othria maderaspatana L +++ N 1--~
- . ~,_. --. -- - _0

Cyperaceae
._-~ - ~.-

"J. _ ",--

Cyperus esculentus H +++ P - ....
.. - - .- --

Euphorbiaceae - -~-..- .-
Phyllanthus f!3ticu/atus Ar + N --- - .._---
Securineqa virosa Ar ++ N - -- -'.~-

Fabaceae
Arachis hYfJogaea H NP

0'--

+++ ---.;-
-- ,- 0" __-

Crota/aria goreensis H + N ---_.. , - --,-
Crota/aria refusa H + N -1--

Indigofera leprieurii H ++ N
Lonchocarpus laxiflorus A +++ N -....
Sesbania PÊchycarpa

-
H ++ P 10-

-- ---1-

Y!Jlna ungyJqlJ/ata H + Ne -f-
. - ------- .. - --- --'-, ---f--

~.biaceae .-." --- --~ - -- - .. _. -- -y -
_._- ---

Leucas marlinicensis H + NP -t--- -f-- -
~y"ndia opposi(a H + NP.._-- ------ .. ~~,--

-~... ~_._. - - -,-
Liliaceae
MlY..'!1 cepa

-" - --- ..... - - ---- ---

H +++ NP -1-
-- -- _.. - .

M~!vaceae __ ,.....- .. ... f-- - --- . --._--
Abe/moschus escu/entus H +++ N_. _0. ___-

~- .- _.- --. -- -- ---- --_._- --'---

Hibiscus cannabinus H ++ N .~_.- L..:......_. --- -- __0

Hibiscus sabdariffa H ++ N 1---'M___'_ -- -
Sida acuta H ++ NP--- .. _..__._. ----- -- ~.. - ---- 1-

Sida alba H ++ NP
-'0'_-- ... _--- ... _- .---- ._-"1- --- - -- -_._--

Wissadu(a amplissima H ++ NP - ......._--- -- --~---- --- . - -_ ..__... _-- -
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Familles et espèces T.B I.B. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretaceae -
Anogeissus leiocarpus A +++ N

"-.~. ---
Combretum acu/eatum Ar +++ N -1-

SQ_..'J1bretum glutinosum
.._-.. ---

Ar +++ N ~~

.- --
Combretum micranthum Ar +++ N - j...-

Combretum molle
..... ,-,-

Ar +++ N
"-~

.., 1-
Combretum paniculatum LI +++ N.... ."~ --- f-

Guiera senegalensis Ar +++ N -- -- --
Terminalia avicennioides Ar +++ N I-i-

-- - -- -._-,-
Commelinaceae

- ---- .- ---
Commelina benahalensis H ++ N
Cyanolis Janala H ++ N
Convolvulaceae

'.- -- - _.-

.-

Ipomoea aQuatica L + NP 1--
..- - -

Ipomoea eriocarpa L + NP 1--

Cucurbitaceae - ..
Colocynthis citrullu~ L +++ NJs - ~--- - _.~- - _.."

Me/othria maderaspatana L +++ N 1--~
- - ~,_. --. --1--- f---- -

Cyperaceae
._-~ - ~.-

"J. _ ",--

Cyperus esculentus H +++ P - !-
.. - - -- --

Euphorbiaceae - -~-.. f-

Phyllanthus f!3ticu/atus Ar + N 1-1-- - ------
Securineqa virosa Ar ++ N - •- -'.~-

Fabaceae
Arachis hYfJogaea H NP

.---
+++ 1-1--- ,- .-,,--1----

Crota/aria goreensis H + N - "'""--
-_.. , - --1-

Crota/aria refusa H + N -1--

Indigofera leprieurii H ++ N
Lonchocarpus laxiflorus A +++ N .~
Sesbania PÊchycarpa

-
H ++ P 10-

,- ---/-

Y!Jlna ungyJç,lJ/ata H + Ne -~._- ------- .. - --- --'-, ---l----

~,biaceae .-." --- --~ - -- - .. _. -- -y -
_._- ---

Leucas marlinicensis H + NP -t--- -1-- -
~y"ndia opposi(a H + NP.._-- ------ -- ~~,--

-~ ... ~_._. - - -,-
Liliaceae
~'!1cepa

-- - --- ..... - - ---- ---

H +++ NP -l-- -- .. - - -
Ma!vaceae __ ,.....- ___o. ..- 1--- - --- . --._--
Abe/moschus escu/entus H +++ N1----. _._---- ~- .- _.- --. -- -- ---- --_._- -- '---

Hibiscus cannabinus H ++ N -~--- f-'--'---. --- -- _o.

Hibiscus sabdariffa H ++ N P--'M___'_ _. -
Sida acuta H ++ NP--- .. _..__._. ----- _.

~.. - ---- 1-

Sida alba H ++ NP
~ ..._-- ... _--- ... _- -- --- ._-"1- --- - -- --1---

Wissadu(a amplissima H ++ NP I-~
....._--- - ____L.-- ____ --- - - -_ ..__... _-- -
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Familles et espèces T.B I.B. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretaceae -
Anogeissus leiocarpus A +++ N

"-.~. ---
Combretum acu/eatum Ar +++ N -1-

SQ_..'J1bretum glutinosum
.._-.. ---

Ar +++ N ~~

.- --
Combretum micranthum Ar +++ N - j...-

Combretum molle
..... ,-,-

Ar +++ N
"-~

.., 1-
Combretum paniculatum LI +++ N.... ."~ --- f-

Guiera senegalensis Ar +++ N -- -- --
Terminalia avicennioides Ar +++ N I-i-

-- - -- -._-'-
Commelinaceae

- ---- .- ---
Commelina benahalensis H ++ N
Cyanolis Janala H ++ N
Convolvulaceae

'.- -- - _.-

.-

Ipomoea aQuatica L + NP 1--
..- - -

Ipomoea eriocarpa L + NP 1--

Cucurbitaceae - ..
Colocynthis citrullu~ L +++ NJs - ~--- - _.~- - _.."

Me/othria maderaspatana L +++ N 1--~
- - ~,_. --. --1--- f---- -

Cyperaceae
._-~ - ~.-

"J. _ ",--

Cyperus esculentus H +++ P - !-
.. - - -- --

Euphorbiaceae - -~-.. f-

Phyllanthus f!3ticu/atus Ar + N 1-1-- - ------
Securineqa virosa Ar ++ N - •- -'.~-

Fabaceae
Arachis hypogaea H NP

.---
+++ 1-1--- ,- .-,,--1----

Crota/aria goreensis H + N - "'""--
-_.. , - --1-

Crota/aria refusa H + N -1--

Indigofera leprieurii H ++ N
Lonchocarpus laxiflorus A +++ N .~
Sesbania PÊchycarpa

-
H ++ P 10-

,- ---/-

Y!Jlna ungyJç,lJ/ata H + Ne -~._- ------- .. - --- --'-, ---l----

~,biaceae .-." --- --~ - -- - .. _. -- -y -
_._- ---

Leucas marlinicensis H + NP -t--- -1-- -
~y"ndia opposi(a H + NP.._-- ------ .- ~~,--

-~... ~_._. - - -,-
Liliaceae
~'!1cepa

-- - --- ..... - - ---- ---

H +++ NP -l-- -- .. - - -
Ma!vaceae __ ,.....- ___o. ..- 1--- - --- . --._--
Abe/moschus escu/entus H +++ N1----. _._---- ~- .- _.- --. -- -- ---- --_._- -- '---

Hibiscus cannabinus H ++ N -~--- f-'--'---. --- -- _o.

Hibiscus sabdariffa H ++ N P--'M___'_ _. -
Sida acuta H ++ NP--- .. _..__._. ----- _.

~.. - ---- 1-

Sida alba H ++ NP
~ ..._-- ... _--- ... _- -- --- ._-"1- --- - -- --1---

Wissadu(a amplissima H ++ NP I-~
....._--- - ____L.-- ____ --- - - -_ ..__... _-- -
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Familles et espèces

Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii

T.B LB. Nul. J F M A M J JAS 0 N 0

-+---I___--+--I--t---+----\--+----I---+- ---+--+- .-

Meliaceae
t-=;~'--'-'---=-"-'-'::"""--:------;---------f--t---+---+---f---../-----t---/-- ---1r---+-"-+---+-'+---+-"---!
Khaya sene~a/ensis A + N ...

~ -------t--~-----i .,-+--+--r-+---1--j- i----i--i--+---j-Mimosaceae - -
r-----' --------i-----'- :-;----jr---r-·---t-- -:t:==+----+-+---+--+-+---+--+-
liqacia dudgeoni Ar +++ N -t---+-+--+~-= ...-----1-f- I--l-~.-"--l_.

Acacia gourmaensis Ar +++ N -
Acacia ni/orica var adansonii Ar +++ -N---+-+----+---1·- ,- - -_I----t-,..--i.- -- ..-.

'_--1--',,-

Acacia pennat~_ _L_I__ !.!:!:. N._-t-_-+_t- ._'-. ._,--1--+--1
Acacia po/yacanfha subsp. Ar +++ N -t---t--+-__--t-.-+--+-- ._L-. -

campy/acantha ._ .
'A-o-c-a....c.......ia'---s-'-ie-'--b-e'-II-=Ia-n-a·---·----- +-A-'---T-+++ N~--+-+I_-t-...--t---f-·-+--- --I---t--+---~._o.

-------,--- - .. - --.- ----j--r--t-.-+ -+---+-'--/-.-+--_+--1--. - -".
Acacia seyal ._A +++ N =+----+---t--I___-iL-- _._ .--j--+---l--.--
Dichrostachys cinerea Ar ++ N 1_1-

..--- -_. I---f-'--.-t---t-- j--j.-i--I ---J.---I -- - - 1-- -

Faidherbia albida A +++ ~N=-.+-+-+--+---l-+-+---I--+-_.--l-~t::=~.--I
Parkia biglobosa ._t._ +++ _N_P-f- '-+---J~--+I---+----t--+-+----+----t-.--t--t-----/
Mmaceae ---....,.---:------:,---.-.. -' -t-- --+:---+--f·-f---+---i--+-----f---+- J--I--+ .-'- _
Eucalyptus camaldulensis A +++ N

Psidium guaia_v:_8 -+A__r -j+-+-+--f-'-N.:.---t-.-+--f--t-----t--I----jl'----+-t--+--+-II-
Nyctaginaceae -l'---t- -._ f--' -1-"-f--+--+---i--- - -"-11'-+-

!l!;Jerhavia diffusa ._.t!__ +++ P -t---t-- ----j-----i-+-i------t---.-+--. _. _

Boerhavia erecta ._--IH ++_~ f..- __ ---+-----jf--!---f--.~-_+~-+- -1--+-\-.,--
Olacaceae
XÎmen;a americana Ar + N

~--,--=:.::....:...:.::c......::c:....:.;..::..:..c:...::..::.:.:..:..:::...... --t f---'

Onagraceae
/-----'OL.-_c..'-- --j_-+_-1-- --+---+-+--+---+-+----l----l--l---l..----jf---!---.--j

Jussiaea senega/ensis H + NP I-~
1-:----.,----:-------:--""-:----.-----.. f--."--f--+=:-'--+---+-"- ----t--t--t--+---+--t---+---i----t- .-
Ludwigia abyssinÎca H + P I-~

Poaceae
f----- - - f-- -f--+-+---+..---j--i--- +--I---t-._-. f-----

~dropogo.!l9..ayan,!s H +++ PJs ---1----

E-ennisetum glaucum _ .~ ~~ f..---t---lL----.f---- -I---I-_+----ll--+~--j_..-f--- __

Sorghum bic%r. !i_~~ P 1_ -.-+-t----i----j_--+- ....:~ +----1--+---+----
Zea mays H +++ P ~-
:-----.-------. 1-----1-- .._- - ---f-- f---·-'----+-·f-+ -f---'---.

Rhamnaceae
--.-..------. e---- -1-- -- _..-" ".-1---. - -- --1-- .. L----.

Ziziphus. mal!ntia.~ ~__ ... Ar ._ + .N__,-- _1-- __ ..._-+_ -i----- _ .__ . _

~JI!...hus muc(onata Ar .~.. !i....--I--.../----t-__+_ --j-_'_-j-__.+---j_-j-. _1--- 1_ ._

Rubiaceae
_.-._-.- ------- -- -- --.- -- -- -,,1- .----~...I_____1-_+---J~- ,.----
Barrena filifolia H +++ N -
--,--."----" --- - .._'-- 1·- --t~--t- --f--I---j--t-·.. f-----·

Borrena scabra H + N ---
-~---'--- .--- . ----.. ...- --1--- '.-1--'-- -"

Sorrana stachydea . ti.._ + N . -~.__ .__ ..
Feretia~dantftera ... ~r:...-.~+~ NP 1_'_ r- _ ..
Gardenia erubescens Ar + N ---
-----.-------- .--.----. - - -- --..... f---I-·--f---·-L--... - - -- --'

Gardenia temÎfolia Ar + N -~-:=-::::,-.:c....::..c:..:....=:.....:..:~:--'-'=-=- --j_-'" __ . -- _ -._'-- _

!AitrtJca~e.us_sca.ber .. H__ + N._. ._ ...._c- _1 - ..-f--- ~ -=-- -_ --- _
~itra.~na inermL,,__. .._ .__ ~_. ±+.__ NP_. . _ __ --f- _ _ f----I- _ __ _ ._

$.~9.tacea_f!. . .__. .._ _. .. _,_ .. __ .__,, .__.1_ _ ._. '_j
Vitel/aria paradoxa A +++ NPJ -1--
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Familles et esoèces T.B I.B. Nul. J F M A M J J A S 0 N 0
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-

- ,----
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-'- - - -- ._-
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1-----. - --
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1-1-
_.
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- - .-
!!5!.aceae - - .. --c-- . - -
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. f--- 1-'----•. ,1----- ..- f-- --
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......_--- 1---..- --.- '-1--- - ,-1---- ----
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----- f---- -- 1--- --- - - '-f---- f---- 1_. - f--- - '--- .
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-~:- - .- 1-c-.._ .. --

GarcJel)ia erubesce~_ _ ._.__ ~r_ + N - f--
- -- - 1------ f----1- ..- ...... - L....-...~ - -- - f-----

Gardenia temifolia Ar _+ ~-- I-l-
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Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii

Familles et espèces T.B LB. Nul. J F M A M J J A S 0 N D
Sterculiaceae --f-.

Waltheria indica H + N - .:-
-----' -.-

Tiliaceae .•-----_.._- .---- .-- L----- _.-
Grewia bic%r t r _ + N
'. .._- -----,-,_.- f---- - -- --1-- -r riuTJ1fettB; lepidota __.__,,_ H + ,E.----f-- - C--' ---. -----f--- 1--- -
Verbenaceae .. - __c-_----
Gmelina arborea A ++ Nr--c-.--.----------- .-- 0- '- - --

Vitex doniana A +++ NP --
A: Arbre; Ar: Arbuste; H: Herbe; L : Liane; LI: Liane ligneuse;

T.B. : Type Biologique; I.B. : Intensité de Butinage; Nul. : Nutriment

N: Nectar, P: Pollen ;Js: Jus sucré

NB: les espèces Acacia seyal, Mangifera indica, Bombax costatum et Khaya

senegalensis fleurissent de décembre à janvier.

1.1.2. Zone de Nazinga

a) Quatre vingt dix sept (97) espèces mellifères réparties en 33 familles et 60

genres ont été recensées autour du rucher de Nazinga (Tab. IV). Les légumineuses

sont les plus nombreuses avec 20 espèces, soit 20,62%; suivent les Rubiaceae avec 11

espèces (11,34%), les Combretaceae 10 espèces (10,31 %) et les Malvaceae 7 espèces

(7,22%).

b) Ces 97 espèces mellifères sont réparties en 56 ligneux représentant 57,73% et

en 41 herbacées, soit 42,27%.

c) Soixante une (61) espèces (62,89%) fournissent aux abeilles du nectar, 13 du

pollen et 23 du nectar et du pollen. Ces deux derniers représentent 9,89% et 27,47%.

d) Dans la zone de Nazinga, 47,42% des espèces sont intensément visitées par

les abeilles domestiques, 27,84% moyennement visitées et 24,74% faiblement visitées

(Tab. IV).
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Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii Lat.

Tableau IV: Liste des espèces butin.ées par Apis mellifera adansonii Lat. dans la

région de Nazinga

Familles et espèces T.B I.B. Nut Période de floraison

1--

-1-

1--1--···

~--I-----.

...- -- ....- 1--

.._--

1-

J F M A M J J A SI~~__E-1----... 1--.-1--..

Anacardiaceae
f'---'-C...:...c.....-"--"--_~c::....:c:....-'--.__•.. ..__•._ 1-...-+---+---+----+-, -~--l--~-._+-t_--t-..~--+--___l ...-

Lannea acida '._ A +++ N ~~~I----I---i----f-.-/-- -1--.1--1--

Lannea kerstingii .__ L. +++ N -. _~

Lannea microcarP8: -. t-._~!.~.. __~_.I_-+---+-_.1_'-"__"1_

Lannea velutina Ar +++ N --
------··--1-"---:·- .....:......-.... --,- -+---+---t...-,- i-1-- f--- -+---1

Annonaceae
~.:..:.:..:=...c.......;:":""::"':=-=-='-----:----:------+-'-----+---I-:-----'---+--+-"Ii:::+==~II-t--I-r-I·
Annona senegalensis .__.+A--=:r:...._...f-+_+_I._N-=-J-=.s-+ --+--l'-+--''_f_--t- ---+---1.-1-- .. 1_ .__~.
Apocynaceae . .__.--l-----I----I--.---J.....--jf---.-J-----J.....--I---+-.-t---t--j--.. '--- __ '--...

Saba senga/ensis -.l-=L~--i_+_ _+N.....:....-_+-_+-_+___--I--+_ +--l---I--.~--+- _~ _

Asclepiafl..aceae. .... .. f---- --t---t -.-1-- . -1-- - - -1-- .J--+-___l

b~ptadeni8hastata --!L .-t-+--+P'---t --1'--+-...--+---+--+-~---I'--.t=-1- -c-- ._
Asteraceae

-----. -1--"-+--+---I--+__1-+---+--t--I-~I--._1--_

AS{:Jilia bussei ..__. H ++ P I_I_~""-I--

Tridax procumbens __... ._!:!...-.. ++ NP _f-f---+~_j- ...e- ..

Vemonia /Jaucif/ora .-J::!-.-++-+-j..:..P--+-I----I--+-t_ -I--t=:"t:- _----+_1

~B=..:i:..ol:.;aln:.:::'o:..:n.:.:;~a..:::c..:::e.=a~e-_-----_+...,.-_+-_+--+-+__+__-_+-+___-+---f---+-+-_1_ ~ _ .1_

Sfereospermum kunthianum ..--I-A:...:..........j_+_+_+--J..=.....:N~-t--+___+~__1...,...........+__-+--+__4---+-__f-
Bombacaceae -+---I----+----1I-+-_+-.t--_+__---+-+__.1-- e--' c--I----
Bombax costatum A +++ NP
I=-'~.:..::....::.c--'-" =c:..::c..::.... , ...--~--+---1:....:'-'-----1-- 1---1------.1---+--+- -f---+-- - 1- ...

Caesalpiniaceae n_'- --+----j---+--.I~:::l::::=-+-..-+___/_-_+-+_...-- ,-c-- _-. __

Afzelia africana A~-l--+_+_+---+=-N=-"-l----l_-4--_+---+"~--+- --<----1- -+----f---+--I
Cassia mimosoides ---.- H +++ NP '--
,...:...:"-'=----'-----'--'.--- - ....---... :~ ----1f-'--'-'- -+---II---~-......,-I---I -f----t - -+--+..-- - .. ----1--

Daniellia oliveri A +++ N -
DetariL!m micr9,carpum .. _~- _I~ ++-'NP---I-----J.....-:_-, __- -+:_-':..~-II--~__t...-=--....e-_-

É!J!ada afr[cana .__....._ ~r _ ~_ . NP---+-----jr-I----+~-c-- . '---+-i '-___ _1__ ....

/soberlinia çJoka . A. +++ N_ .. -f-- .--f-- _. 1--. _

F~J/iostigrt?a thonn[ngii __ _ ~_I~:~+ NP ---t-+- 1_-+- ~- -1--.. __~-.- __

Tamarind.us indjQ9 __ .._ A ++.--+-=-N-=--_~ ---+---f-- _+---1--- I-I--"':'t=~- __"..__

~aridaceae . . __~ .. -..---+-__1_ -+---+_+_-+-_j._+-._I_ .
C/eom..e gynandra __ ___!:!- ++ P --.J---I-- '-----1I--.f-_;;;;±;-~=_I-_+_- _1-- 1--

C/eome viscosa H ++ P -~
.._.. ._-- -1---.. ---!-'-----I---I'--·4--+--, ·-+--,1 - -.. --~....._-1---

Celastraceae . '._ . 1---- -.-+---l-"--4---j -+----1--1--. -e-
MaYtenus sengalensFi . Ar + N

_._-
..--"

._- j"---l= ..._.. __.._..__ J~--- .._....

-- .

+++ N
~.~~. .l...---'-_- ..~ '-----'-._.

Cochlospermace~!....._. . __ .__ 1_ _ 1--- .. --1-- -- ...-f--+- .. -- .

Cocf11os@[11!um pfaf.1chonii . tL -:t:~.~ N _~_ ._.1 1_ _ _

Coch/ospermum tinctoril!J!' H +++ N -f-- .._ ... _

Combretaceae
_._-~-._--_.- _... _-_._---

Anog..l!!f.~~l!_S 1~!Qca_rpus .. . A_
Combretum coJ.~nul1J... ... __._....__ ,!,r

50

Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii Lat.

Tableau IV: Liste des espèces butin.ées par Apis mellifera adansonii Lat. dans la

région de Nazinga

Familles et espèces T.B I.B. Nut Période de floraison
1---- .. 1--.-1--.. J F M A M J J A S I~~.-E-

Anacardiaceae ..._-_ ..__..- 1-.. _. '. .._-
Lannea acide A +++ N Po-

".- --~~ /--- '-/--- - 1--. 1---1·-
Lannes kerstingii L. +++ N._- -. .~

Lannea microcarP8: A +++ N -----.-~.-l--___1-=--=-- .. - f----. ·1-'-..- _ ..1-

Lannes velutina I~ +++~ --.._- :.- --,- ... - ,-i->.-- f-.-
Annonaceae

.. '-Annona senegslensis Ar ++ I~.. ... f--- .->.-- .. 1- '0-~.
Apocynaceae

'._~-"--'.
_. ... '--- -- '--.-

Saba senga/ensis L + N..._---. _.
.~ -

Asclepiafl..aceae.__ __....___ .. e---- ' ..- f-- '-f-- - - - >.-- .

b~ptadeni8 hastata.___ .____!L. + P '-
•...• ·1-1- .1--- .-

Asteraceae
. - ~ .. - - 1--- 1-- ...1--- -

AS{Jilia busse; H ++ P /--':'"..._.- ..--. 1·- --1---

Tridax procumbens H ++ NP f--~
",---- ~ - -.-1--" ... e-" f--

Vemonia (Jaucif/ora Ji. ++ p l--....- .f--1-.- 1-- -

Bianon;aceae .. ·1-~ . ·1-
Sfereospermum kunthianum A +++ N ~..
Bombacaceae .... .!-- 1---. 1---1-.-

Bombax costatum .A... .. +++ NP...._- -1- ..· --.

Caesalpiniaceae ._- '-- - . ..- ...- - .-1--- -- ..-

Afzelia africana A +++ N - -
- "--.'- "

Cassia m;mosoides .IL +++ NP '--
- --'._--_. --1-- - ._- - .....- 1---

Daniellia oliveri A +++ N -
.. . ~ . -. "--'--_. -- '"'. .. - _.
Detariu.m micf9.carpum -I~ ++ NP... ' .... ---f--- - 1-- ..._-- . -.0 • 1---

Entsda africana ~r_ + NP -~
~. .. --_._-.....- ----- ."

'·0. -- .. - e---" . _- l..-__ . - 1- - ....
/soberlinia doka A. +++ N -r-

.. '-- ".- " .. - e--- ....- 1--- -'.- -- -- 1--- . -

~iliostig"!.a thonn[ngii ."_' Ar +++ NP 1-..- .-.~-1---. .. - 1----1- --~_.. - .-
Tamarindus indics A ++ N - ~

--------_ ... __ .. --- . . I-I---1-_. - _ ... ...-

~aridaceae
--1---- .. · ..1-· .,.'---' ~ ..-

C/eom..e gynsndra !i- ++ p -~ 1--. ---f--.- ._- -
C/eome viscosa H ++ p -~

__ o. .•-- - 1---.. 1-
_ .. --~... .._-1---

Celastraceae ..._.----1---- _. ._-1-- . -e- -1-
MaYtenus sengalensFi . Ar + N 1-

&chlospermace~!....._.____. ....._- 1- - 1-- ... - 1-- -- .. .- __o • .. . ...- _ ..

Cocf11os@!TTJum plaf.1chonH .--_. H +++ N---- ..._._- - ~- .. - "·1- - . -- -- 1·- - _o. - ...-
Coch/ospermum tinctoril!J!' H +++ N -1--

-- _..._- .....-- --
Combretaceae ....". - --- ___ 0 -- . . __... _. ...- _J_L_._-~-._---'- ..... -_._---
Anog..t:!f.~~l!_S 1~!Qca_rpus A +++ N... - ... .. - --- .__ .... -_. .- .. - -- ._---
Combretum collinum Ar +++ N

-~ '-----'--... l__._--_........__......---- ...._L-.
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Apocynaceae

'._~-"--'. -, ... '--- -- '--.-

Saba senga/ensis L + N..._---. _.
.~ -

Asclepiafl..aceae.__ __....___ .. e---- ' ..- f-- '-f-- - - - >.-- .

b~ptadeni8 hastata.___ .____!L. + P '-
•...• ·1-1- .1--- .-

Asteraceae
. - ~ .. - - 1--- 1-- ...1--- -

AS{Jilia bussei H ++ P /--':'"..._.- ..--. 1·- --1---

Tridax procumbens H ++ NP f--~
",---- ~ - -.-1--" ... e-" f--

Vemonia (Jaucif/ora Ji, ++ p l--....- .f--1-.- 1-- -

Bianon;aceae .. ·1-~ . ·1-
Sfereospermum kunthianum A +++ N ~..
Bombacaceae .... .!-- 1---. 1---1-.-

Bombax costatum .A... .. +++ NP...._- -1- ..· --.

Caesalpiniaceae ._- '-- - . ..- ...- - .-1--- -- ..-

Afzelia africana A +++ N - -
- "--.'- "

Cassia mimosoides .IL +++ NP '--
- --'._--_. --1-- - ._- - .....- 1---

Daniellia oliveri A +++ N -
.. . ~ . -. "--'--_. -- '"'. .. - _.
Detariu.m micf9.carpum -I~ ++ NP... ' .... ---f--- - 1-- ..._-- . -.0 • 1---

Entsda africana ~r_ + NP -~
~, .. --_._-.....- ----- ."

'·0. -- .. - e---" . _- '----, - 1- - ....
/soberlinia doka A. +++ N -r-

.. '-- "'- " .. - e--- ....- 1--- -'.- -- -- 1--- ' -

~iliostig"!.a thonn[ngii ."_' Ar +++ NP 1-..- .-.~-1---. .. - 1----1- --~_.. - .-
Tamarindus indics A ++ N - ~

--------_ ... __ .. --- . . I-I---1-_. - _ ... ...-

~aridaceae
--1---- .. · ..1-· .,.'---' ~ ..-

C/eom..e gynsndra !i- ++ p -~ 1--. ---f--.- ._- -
C/eome viscosa H ++ p -~

__ o. .•-- - >-_.. 1-
_ .. --~... .._-1---

Celastraceae ..._.----1---- _. ._-1-- . -e- -1-
MaYtenus sengalensFi . Ar + N 1-

&chlospermace~!....._.____. ....._- 1- - 1-- ... - 1-- -- .. .- __o • .. . ...- _ ..

Cocf11os@!TTJum pfaf.1chonii .--_. H +++ N---- ..._._- - ~- .. - "·1- - . -- -- 1·- - _o. - .,.-

Coch/ospermum tinctoril!J!' H +++ N -1--
-- _..._- .....-- --

Combretaceae ....". - --- ___ 0 -- . . __... _. ...- _J_L_._-~-._---'- ..... -_._---
Anog..t:!f.~~l!_S 1~!Qca_rpus A +++ N... - ... .. - --- .__ .... -_. .- .. - -- ._---
Combretum collinum Ar +++ N

-~ '-----'--... l__._--_........__......---- ...._L-.
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Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonii Lat.

Familles et espèces T.B r.B. Nul. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretum fragrans Ar +++ N - 10--

Combretum glufinosum Ar +++ N
Combretum molle Ar +++ N
Combretum niqricans

--" ,--- -.-- ..- ---
Ar +++ N

Combretum~nicu/atum JL. +++ N 1--.. -.-1--- --- -
Terminalia avicennioides Ar +++ li - -._-------._- ---- --- --- - '-'-1- - -- 1---
Termina/ia /axifJora Ar +++ N .::::--------- ,---- ------ -- e---- -->----- ,----- - ,------- 1-- - -
Terminalia macroptera Ar +++ N -
Commelinaceae .-_.

._- _-. _o. -" -- -

-----,-----,-- --_._- _....- ---1---f-- .. 1------ 1--

Commelina benghalensis !:L. ++ N .-1-. ,- f----
Cyanotis lanate . H ++ N
Convolvulaceae

-"..._._. ... .._<---- ---
._-- - --- 1------ ------"

Ipomoea aouatica H + NP --
Ipomoea eriocarpa

---~.-1--' ----
H + NP --

Cyperaceae -
~rus esculentLJ~___ ___ H +++ p f0.-r-

- 1----L..- __ r-------' - - - ---
Euphorbiaceae _ _____ .---
Hymenocardia acida Ar ++ N -
~urine~irosÇ1----=-=--=-

... _- 1---- -- -- -- - --f--- -
Ar ++ N -- --- '-f----- ~. -

Fabaceae --- - --..- 1-- ----------,,-._- ---------->-----.- -.--->----- - - - 1----'-~ -
Afrormosia laxiflora .__ _ ~- ++ N_L..-_. - -'--------. -"'- ----
Arachis hypoga~li.- H +++ NP -- ------ - '-e--
Crota/aria retusa -.----- H + N----,. - --------------- ..- - --- --
Indigofera lelJriel!rii . H ++ p "--

-- '-_" ,-

b,onchocarpus laxiflqrus __. A& +++ N -
----1-.

Pterocarpus erinaceus A +++ N
Xeroderris stuhlmannii A ++ N - -

- -
Vigna unguiculata._._____.._!:L_ + N1---.- -- ----'- - 1-"

Malvaceae - .- - -1--:---- --- ------ .- .- - - --- - -
Abe/moschus esculentus H ++ N f--~

Gossypium hirs'utum-'-'
- '.- -- - 1---. 1----,'-1---1--.-

H ++ N -1--

Hibiscus cannabinus H ++ N -1--._----------- '-.--- --- 1---- - -_. - - --1---. f----

Sida acuta H ++ NP
~------ ..-- ----- '---1-.-1-- ---1- -.-f-- -- --- f----

Sida alba Ji- ++ Ne.......--,,----,- ---- -'-- - .. - -" --_.1--- --.. 1---. 1--1------

Sida rhombifolia H ++ NP
1------, ---- ..-- ---- -- - 1---1-'''- 1--- 1--- ---
Wissadula ampli~s[ma ____ ,_ tf_ + NP 1--

1--- .. .:~ - - -- --- - - -- '-- - -- -

Meliaceae1-------------,,--, -- - ....- .. 1------ 1----. .- >----- - - -- _. - f--- . - 1,- --".-1---
Khaya senegalensis_____ ___ A + N """"- .~

--f----. 1---- ,-' L--. - -- --- --
Pseudocedrela kotsc~J'.i .____ A +++ N __ 1--

1'-'--,,--1---- '------ . -1- ._--- -_.- '- ---1---.. r-------'
Mimosaceae 1-- --------- -"--- ----- - - - - _ .... -
Acacia dudgeoni Ar +++ N - ----,,--- ----~,---1-------"-- L..-. .-_' -_. .-" --"
~acia ,!,acrostachya __. Ar +++ N --- --- - ..- -',- --
Acacia sieberiana Ar +++ N --._------ ..-.- -- ---- --" -- '-- - ----- -- -- - .... - ---- _._- -- f------..

[Jichrostachys. cinere...é!_ Ar ++ N - r-
-- --- - - _. 1---- - -, .. - - -_.- --. -- -

Park~ big/obosa A +++ NP- .._ .._--...-- ,- '-- --~._.- ---.. -- . __ .._--

My~_cea~ - _. -- ._- -- -_ ...• _._- -_. --_ .. -

~u~é!!yp~l}s c~--'!!.?'rjule!!.s;s_ A +++ N.. - .__.- ..- - _...- -_ .._.. .._.- --- --- -_..• -
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Familles et espèces T.B r.B. Nul. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretum fragrans Ar +++ N - .......
Combretum glufinosum Ar +++ N
Combrefum molle Ar +++ N
Combrefum niqricans

--" ,- -- -.-f- ..- '--__
Ar +++ N

Combretum~nicu/afum JL. +++ N 1--.. --- .1---1- -- --- -
Terminalia avicennioides Ar +++ Ji - 1-._-------._- ---- >'- --- - ... - f- - 1-- - /---
Termina/ia /axifJora Ar +++ N '.:::::--------- ,---- ------ -- 1---- --1--- >--- 1--- 1----- /-- - -
Terminalia macroptera Ar +++ N -
Commelinaceae --.

._- _ .. -... 1---.. 1--- -

1---- ---.-- _....- r--- 1----1--- .. j------ /--

Commelina benghalensis !L. ++ N ..- 1-. ,-/---

Cyanotis lanafe _ ...._. . . H ++ N
Convolvulaceae

... ..-_i--__ --

Ipomoea aouafica ._--
- --- 1---. --

H + NP 0 f-

Ipomoea eriocarpa
---1--.-1--' ----

H + NP of-

Cyperaceae -
~rus esculentLJ~___ ___ H +++ p J...-i-

- 1--- __1--.. t---- - f--- - ---
Euphorbiaceae _______

'.-1--

Hymenocardia acida Ar ++ N 1-

~urine~irosÇ1----=-=--=-
... _- 1---1-- -- -- - --f-- 1--

Ar ++ N ---1--- 1--- '-1- - 1--- 1---. 1-

Fabaceae
l------1- 1---1-- --1---------..-._- -- --------1----.- 1----...- 1---- - 1- - 1--- 1-- - f---1-

Afrormosia laxiflora .__ _ tr ++ N __
1----. 1--- -'--1- --f----. 1------f- ---

Arachis hypoga~li.- H +++ NP ~
L-- ------ - '-1---

Crota/aria retusa -'--- H + N_. -1-
1---------------- ..- 1- .. - 1--

Indigofera lelJriel!rii H ++ p ~

-- -1--- .. , 1---

!:,onchocarpus laxiflqrus __. A& +++ N - --L-.

Pterocarpus erinaceus A +++ N
Xeroderris stuhlmannii A ++ N --~

t-- -
Vigna unguiculata._._____.._J:L- + N1--.- -- ---1--. - 1---1---

Malvaceae - -- - -1--:--" --- ------ --- .- 1---1-- - - -
Abe/moschus esculentus H ++ N 1--~

Gossypium' hirs'utum-'-'
- ·1·- -- - 1---.t--1·-/---1---.-

H ++ N .+--
Hibiscus cannabinus H ++ N -1-._----------- '-.--- --- 1--- - -_. - - --1---.f----

Sida acuta H ++ NP
----,-- ..-- ----- '---1--.-1-- ---1- -.-t-- f-- --- l----

Sida alba Ji- ++ ~e....--,,----,- .._- -'-- - .. - 1---- --_.1- -- --.. 1----. 1--1-- .. --

Sida rhombifolia H ++ NP
f--------, -- --- ..-- ---- -- - 1- - - +--...- 1--- f--- ---
Wissadula ampli~s[ma ____ ,_ tf_ + NP J--

1--- --.:~I-I-- -- --- - - -- f-- - -- -

Meliaceae1----------------, -- - ....- .. 1------1---. --- 1---- - - -- _. -1-- . - 1,- ----.-1----
Khaya senegalensis_____ ___ A + N 1-- .~

--f--. 1--- ,-' J---. - -- --- --
Pseudocedrela kotsc~~i .____ A +++ N __ ]-~

1'--'------1--- f---- . -1- ._- .- -_.- r- ----1----..1---

Mimosaceae 1-- -- l---- -J-------- --- -"--- ----- - - - f-- .... -
Acacia dudgeoni Ar +++ N - 1-----,,--- --,,-J:--"---1---- -----1--. .-_' -_. .-" -- -
~acia ,!,acrostachya __. Ar +++ N I-~

- ----- - ..- -'1- --
Acacia sieberiana Ar +++ N ~1---
._------ ---.- -- ---- -- .. --- 1- - ---_. 1----- -- - .... - ---- _._- --1-------

[Jichrostachys. cinere..é!_ Ar ++ N - t-
-- --- - - ... l-- - -, .. - - -_.- --. -- -

Park~ big/obosa A +++ NP- .._ .._-- .._-- ,L-- '-- --~._.- ---.. -- . __ .._--

My~_cea~ - _. -- ._- -- -_ ...• _._- -_. --_ .. -

~uç,é!!yp~l}s c~--'!!.?'rjule!!.s;s_ A +++ N.. - .__.- ..- - _...- -_ .._.. .._.- --- --- -_..• -
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Familles et espèces T.B r.B. Nul. J F M A M J J A 5 0 N 0
Combretum fragrans Ar +++ N - .......
Combretum glufinosum Ar +++ N
Combretum molle Ar +++ N
Combretum niqricans

--" ,- -- -.-f- ..- '--__
Ar +++ N

Combretum~nicu/atum JL. +++ N 1--.. --- .1---1- -- --- -
Terminalia avicennioides Ar +++ Ji - 1-._-------._- ---- >'- --- - .,,-f- - 1-- - /---
Termina/ia /axifJora Ar +++ N '.:::::--------- ,---- ------ -- 1---- --1--- >--- 1--- 1----- /-- - -
Terminalia macroptera Ar +++ N -
Commelinaceae --.

._- -" -". 1---" 1--- -

1---- ---.-- _....- r--- 1----1--- .. j------ /--

Commelina benghalensis !L. ++ N ..- 1-. ,-/---

Cyanotis lanate _ ...._. . . H ++ N
Convolvulaceae

... ..-_i--__ --

Ipomoea aouatica ._--
- --- 1---. --

H + NP 0 f-

Ipomoea eriocarpa
---1--.-1--' ----

H + NP of-

Cyperaceae -
~rus esculentLJ~___ ___ H +++ p J...-i-

- 1--- __1--.. t---- - f--- - ---
Euphorbiaceae _______

'.-1--

Hymenocardia acida Ar ++ N 1-

~urine~irosÇ1----=-=--=-
... _- 1---1-- -- -- - --f-- 1--

Ar ++ N ---1--- 1--- '-1- - 1--- 1---. 1-

Fabaceae
l------1- 1---1-- --1---------..-._- -- --------1----.- 1----...- 1---- - 1- - 1--- 1-- - f---1-

Afrormosia laxiflora .__ _ tr ++ N __
1----. 1--- -'--1- --f----. 1------f- ---

Arachis hypoga~li.- H +++ NP ~
L-- ------ - '-1---

Crota/aria retusa -'--- H + N_. -1-
1---------------- ..- 1- .. - 1--

Indigofera lelJriel!rii H ++ p ~

-- -1--- .. , 1---

!:,onchocarpus laxiflqrus __. A& +++ N - --L-.

Pterocarpus erinaceus A +++ N
Xeroderris stuhlmannii A ++ N --~

t-- -
Vigna unguiculata._._____.._J:L- + N1--.- -- ---1--. - 1---1---

Malvaceae - -- - -1--:--" --- ------ --- .- 1---1-- - - -
Abe/moschus esculentus H ++ N 1--~

Gossypium' hirs'utum-'-'
- ·1·- -- - 1---.t--\.-/---1---.-

H ++ N .+--
Hibiscus cannabinus H ++ N -1-._----------- '-.--- --- 1--- - -_. - - --1---.f----

Sida acuta H ++ NP
----,-- ..-- ----- '---1--.-1-- ---1- -.-t-- f-- --- l----

Sida alba Ji- ++ ~e....--,,----,- .._- -'-- - .. - 1---- --_.1- -- --.. 1----. 1--1-- .. --

Sida rhombifolia H ++ NP
f--------, -- --- ..-- ---- -- - 1- - - t-...- 1--- f--- ---
Wissadula ampli~s[ma ____ ,_ tf_ + NP J--

1--- --.:~I-I-- -- --- - - -- f-- - -- -

Meliaceae1----------------, -- - ....- .. 1------1---. --- 1---- - - -- _. -1-- . - 1,- ----.-1----
Khaya senegalensis_____ ___ A + N 1-- .~

--f--. 1--- ,-' J---. - -- --- --
Pseudocedrela kotsc~~i .____ A +++ N __ ]-~

1'--'------1--- f---- . -1- ._- .- -_.- r- ----1----..1---

Mimosaceae 1-- -- l---- -J-------- --- -"--- ----- - - - f-- .... -
Acacia dudgeoni Ar +++ N - 1-----,,--- --,,-J:--"---1---- -----1--. .-_' -_. .-" -- -
~acia ,!,acrostachya __. Ar +++ N I-~

- ----- - ..- -'1- --
Acacia sieberiana Ar +++ N ~1---
._------ ---.- -- ---- -- .. --- 1- - ----- 1----- -- - .... - ---- _._- --1-------

[Jichrostachys. cinere..é!_ Ar ++ N - t-
-- --- - - ... l-- - -, .. - - -_.- --. -- -

Park~ big/obosa A +++ NP- .._ .._-- .._-- ,L-- '-- --~._.- ---.. -- . __ .._--

My~_cea~ - _. -- ._- -- -_ ...• _._- -_. --_ .. -

~uç,é!!yp~l}s c~--'!!.?'rjule!!.s;s_ A +++ N.. - .__.- ..- - _...- -_ .._.. .._.- --- --- -_..• -

51



Résultats et discussion: Observations de butinage d'A. m. adansonU Lat.

Familles et espèces T.8 1.8. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Nyctaginaceae . - - --
Boerhavia diffusa H +++ NP ---Boerhavia erecta H NP

-- f---

+++ ~

~---- '-- 1---- ---"-f-.-- - 1----

Olacaceae
Ximenia americana

--c---

Ar + t:J_ ~--- -- -1- - 1---'----
Poaceae
1----

__J~____

- 1----- 1- --1---.. -1-

Andro _ogon_~fJnus !!-- +++f~ ------._- f---- - _o' -- ._~ '-1-:;;:;~--1-- -"

Pennisetum glaueum H +++ p
-.- ,-~- --f----1--'-~'-

Eennisetum pedieellatum H + p ---._- -- - --- - 1-------- - - c---1-- -
~nnis~tum polystachion H + p

-f--- - 1---

§g!9!Jym bie%r .___ H +++ p -
---;;;;~- 1----- 1-----,f- --

Zea fTJ~~_____ H +++ P-- .. - f-.- -'.-~ --
Rhamnaceae
~!phu~ muerona~a Ar + N -, f.--- - --- --
Rosaceae
Parinari curatellifolia

..-
A ++ N - 1--

Rubiaceae --r-- '--- -
Borreria fi/jfolia H +++ N -
Borrens scabra H ++ L_ --
-=------. -- ._--- f.--- ------~- '- ,,- -- -- - - - f-

Borrena stschydea H ++ N
"

Q"2.ssopteryx febrifuga __~ __ Ar + N - ~----- - - ---~-

Feretia aJ)odanthera Ar +++ NP ~-
".

Gardenia erubescens Ar + N --
._------ - . - --- ..-

Gardenia temifolia Ar + N - i-
.-.--. ,.-----

Gardenia sokotensis Ar + N ,-..... -
Mitracarpus scaber H + N - ':-
Mitragyna ;nerm;s Ar ++ NP-_. - ----'. -
Nauc/ea latifolia ~ + NP - -------- ". -- - - c-------
Sapotaceae ---_.._,-- -- -"-" ---- - --- -'-- -
Vitel/aria parado~._ A +++ NP

-'.-- -. --1-- f---

Solanaceae
,.-1--1--_o. - --1---1---- 1--- --

Datura innoxia !i- +++ NP -f-
. _. -',,- -- " - ---- --1-

Sterculiaceae
1--f-.-1---'-- - --- ---- . " - - _.- - _.0- 1---1-

Sterpulia setigera ____ A +++ N '-._----". ..- 1-- ~- ..- ~-- _. -- - "._- _ ....

Waltheria indica H + NP - f-----_._------ _. ---- - 1---- ---L--. '.- ---1--- - -- - -- --l,-1-- -

Tiliaceae
1-----1----,,----------- - --- - -- '---.. ---- - - f---

Grewia eissoides Ar + N
Grewia 'bie%r

.-._--._- .. - - -_.'- ..;...... . --- 1---' - ,.- '---
Ar + N 1-

~. ._-------- ..:....:'" -- - ._.... -_. -
Jriumfetta /epiqota .____ H + NP 1--_. -----.. .'. - ---- - - - ._-
Verbenaceae

~.-, -'---- - -- -- - -Gmelina arborea A ++ N '.- ---._- -
Vitex doniana A +++ N
Vitex simplicifo/ia A +++ N.. .._----
Vitaceae

- f.---f---"- ---

Cissus OO/Ju/nea H +++ N -~ [..
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Familles et espèces T.8 1.8. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Nyctaginaceae . - - --
Boerhavia diffusa H +++ NP 1--

Boerhavia erecta H NP
-- 1---

+++ ~
~--. --- \---- 1-- >-..- 1---. - 1----

Olacaceae
Ximenia americana

---f---

Ar + t:J_ 1---_. -- ,1- - \--- \----

Poaceae
1---- _.J ~ - 1------ 1- --1--- -1-

Andro _ogon_~fJnus !!-- +++g~ -1----._- 1----- - ~_.1-- .-1---- f- j-:;;:;~--j---- f-- ..

Pennisetum glaueum H +++ p
:.- .- '-- --1---t-- -- t----

Eennisetum pedieellatum H + p - 1--._- -- 1->-- - 1-- 1---- 1----1---- - - j--- j-- -
~nnis~tum polystachion H + p

,--1---- - l----
§g!9!Jym bie%r .___ H +++ p -

----;;;~- f--- t---- f- --
Zea fTJ~~___ H +++ P-- '--1--'- f-"-f-- --
Rhamnaceae
lkiphu~ muerona~a Ar + N -.1-- - -- f---- !--

Rosaceae
Parinari curatellifolia

..-
A ++ N - 1--

Rubiaceae --1--- '-~.

Borreria fi/jfolia H +++ N -
Borrens scabra H ++ L_ -1--
f-=------. -- ._--- 1-- --L.__1---- 1- .. - L.._ 1---- 1- - - 1-
Borrena stschydea H ++ N.
9'P-ssopteryx febrifuga __~ __ Ar + N - ~->-- -- f--- '--- - ---f---

Feretia aJ)odanthera Ar +++ NP .~

..
Gardenia erubescens Ar + N I-~

._------ - . - 1--- --
Gardenia temifolia Ar + N I-l-.-.--. .--1------

Gardenia sokotensis Ar + N I-l-.. "

Mitracarpus scaber H + N - ":-
Mitragyna ;nerm;s Ar ++ NP-_. ,-j---f- .. f----

Nauc/ea latifolia ~ + NP - 1-
--.... ._---- - -- - _. --1- - 1---f---

Sapotaceae ---_.._,.- -- --1--- --- >--- 1- - -- j--._- r----
Vitel/aria parado~._ A +++ NP

-'.-- -. - - j-- f---

Solanaceae
,.-\--1----- - --1---f----- \--- ,--

Datura innoxia ~- +++ NP -+-. _. -'-- -- ,. - ---- --1-

Sterculiaceae
\--1---f--'-- - --- ---- .- - - _.- - -"- t---1-

Sterpulia setigera .,__ A +++ N 1-
._----". ,.-l-- ~- '--1--__ -- --,- "._- _ ....

Waltheria indica H + NP - 1-----_._------ _. ---- - 1--- ---f---. /.-
c__

l----- - -- - -- --,,-j-- -

Tiliaceae
1- ----\---------------- - --- - --

~.... --_.1- - f---

Grewia eissoides Ar + N
Grewia 'bie%r

.-._--._- .. - - --·1-
~

. --- 1---' - 1·- '---
Ar + N ....

f----' ._-- --- --- i--'----'.- -- - . 1---- -_.1-

Jriumfetta /epiqota .____ H + NP ~_. --'--.. .'. - ---'- j- - f---- ._-
Verbenaceae 1---f-- -'---- - -- -- - 1-
Gmelina arborea A ++ N

1- -- f---- 1----

Vitex donians A +++ N
Vitex simplicito/Îa A +++ N.. .._-1-- -

Vitaceae -1--1---"- ---

Cissus ooou/nea H +++ N -l- i_.
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Familles et espèces T.8 1.8. Nut. J F M A M J J A 5 0 N 0
Nyctaginaceae . - - --
Boerhavia diffusa H +++ NP 1--

Boerhavia erecta H NP
-- 1---

+++ ~
~--. --- \---- 1-- >-..- 1---. - 1----

Olacaceae
Ximenia americana

---f---

Ar + t:J_ 1---_. -- ,1- - \--- \----

Poaceae
1---- _.J ~ - 1------ 1- --1--- -1-

Andro _ogon_~fJnus !!-- +++g~ -1----._- 1----- - ~_.1-- .-1---- f- j-:;;:;~--j---- f-- ..

Pennisetum glaueum H +++ p
'.- .- '-- --1---t-- -- t----

Eennisetum pedieellatum H + p - 1--._- -- 1->-- - 1-- 1---- 1----1---- - - j--- j-- -
~nnis~tum polystachion H + p

,--1---- - l----
§g!9!Jym bie%r .___ H +++ p -

----;;;~- f--- t---- f- --
Zea fTJ~~___ H +++ P-- '--1--'- f-"-f-- --
Rhamnaceae
lkiphu~ muerona~a Ar + N -.1-- - -- f---- !--

Rosaceae
Parinari curatellifolia

..-
A ++ N - 1--

Rubiaceae --1--- '-~.

Borreria fi/jfolia H +++ N -
Borrens scabra H ++ L_ -1--
f-=------. -- ._--- 1-- --L.__1---- 1- .. - L.._ 1---- 1- - - 1-
Borrena stschydea H ++ N.
9'P-ssopteryx febrifuga __~ __ Ar + N - ~->-- -- f--- '--- - ---f---
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Résultats et discussion: Observation de butinage d'A. m. adansonii

A: Arbre, Ar: Arbuste; H : Herbe; L: liane; LI :Liane ligneuse;

T.B. : Type Biologique; loB. : Intensité de Butinage; Nut. : Nutriment

N : Nectar; P : Pollen ; NP : Nectar et pollen ; Js : Jus sucré.

NB : Les espèces Combretum paniculatum et Khaya senegalensis fleurissent de

décembre à janvier.

1.1.3. Discussion

La présence d'espèces mellifères dans une zone est l'un des premiers critères

d'évaluation de son potentiel mellifère.

Les tableaux III et IV montrent une diversité intra zonale des espèces butinées.

Cette diversité floristique a été constatée par Sawadogo (1993) et Guinko (1992) dans

la région Ouest et aussi par Latham (2000) en République Démocratique du Congo.

Elle est due à la sélection des espèces à butiner par les abeilles (Lobreau-Callen et

Damblon, 1994). Cette sélection est influencée par la morphologie florale, la phénologie

et la composition floristique (Mc Tellaria, 1993 et Lobreau-Callen, 1994). Cette diversité

f10ristique est également inter zonale. Ce qui corrobore l'idée de De Layens et Bonnier

(1997) qui disent qu'une plante peut être mellifère dans une zone et ne pas l'être dans

une autre zone. De plus le coefficient de Jaccard appliqué aux flores mellifères des

deux zones montre un degré de similitude de 51,59%. Ce degré est beaucoup plus

marqué chez les herbacées (68,75%) que chez les ligneux (41%). Cette différence

s'explique par les activités anthropiques de l'Homme dans la zone de Garango. En

effet, de vastes peuplements boisés sont transformés par l'homme en champs de

cultures monospécifiques ne laissant que les espèces utiles comme Parkia biglobosa,

Bombax costatum, Lannea microcarpa etc. Tandis que la Zone de Nazinga est toujours

une savane boisée. La réduction du nombre d'espèces ligneuses limite la possibilité de

sélection des abeilles surtout en saison sèche période de floraison de celles-ci. Cela a

été constaté par Lobreau-Callen (1987). Pour elle, les abeilles butinent pratiquement
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Résultats et discussion: ObseIVation de butinage d'A. m. adansonii

sur toute espèce en fleurs en saison sèche.

L'intensité de visites des abeilles des différentes espèces est variable. Certaines

sont intensément butinées, d'autres moyennement ou faiblement butinées. Près de

50% des espèces mellifères sont intensément butinées dans les deux zones. Cette

intensité de butinage est fonction de la qualité du nectar. En effet, les abeilles ne

butinent que les fleurs dont la teneur en sucre est supérieure à 15% (Philippe, 1991).

En plus de la qualité du nectar, il faut que celui-ci soit produit en quantité. L'un

des critères de production du nectar en quantité est sans doute la durée de floraison

bien que, selon Philippe (1988 et 1991), Crane (1990), O'Toole et Raw (1991), De

layens et Bonnier (1997), Fluri (2001 a et b) la quantité de nectar produite dépend aussi

du climat, du sol, de l'état sanitaire de la plante, de l'altitude, de la latitude et des

facteurs héréditaires de la plante. Un autre critère de production abondante du nectar

est l'activité de butinage des abeilles elles-mêmes car la production du nectar est un

processus actif, stimulé chaque fois que le nectar est enlevé (Jean-Prost, 1987 et

Crane, 1990), d'où la nécessité d'avoir de fortes colonies.

L'étude de la diversité f10nstique et de l'intensité de visites mettent en évidence le

fait que:

- La présence d'espèces mellifères est un indicateur d'évaluation du potentiel mellifère.

- Les abeilles sélectionnent les espèces à visiter en fonction de leur diversité et de la

qualité du nectar.

- La majorité des espèces mellifères des deux zones est intensément butinée.
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Résultats et discussion: Observation de butinage d'A. m. adansonii

1.2. Disponibilité florale dans les deux zones

Le suivi de la période de floraison montre une disponibilité en fleurs pendant

toute l'année avec cependant des périodes d'abondantes floraisons qui alternent

avec des périodes de faibles floraisons dans les deux zones (Fig. 11).

Dans la zone de Garango, les périodes d'abondantes floraisons vont de

janvier à mars et correspondent à la floraison des espèces ligneuses et, de juillet à

septembre où la floraison des herbacées annuelles est dominante. Les périodes de

faibles floraisons vont d'avril à juin et d'octobre à décembre.
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Résultats et discussion: Observation de butinage d'A. m. adansonii

Dans la zone de Nazinga, les pics de floraisons vont de février à avril et sont

dominés par la floraison des espèces ligneuses et, de juillet à septembre où la floraison

des herbacées est abondante. Les périodes de faible floraison vont de mai à juin et

d'octobre à janvier.

D'une manière générale, la floraison des espèces herbacées est plus importante

que celle des ligneux dans les deux zones.

1.2.1. Calendrier floral

Le suivi phénoJogique des différentes espèces mellifères a permis de dresser

pour chaque zone un calendrier de leurs floraisons (Fig. 12 et Fig. 13). Ces figures

montrent que la saison des pluies est dominée par la floraison des herbacées

annuelles, spontanées ou cultivées.

56,04% des espèces fleurissent en saison de pluies dans la zone de Nazinga et

65,96% dans celle de Garango.

Cependant quelques espèces ligneuses fleurissent aussi en saison pluvieuse.

Ce sont: 39,37% de la flore mellifère pour la zone de Garango et 11,84% pour celle de

Nazinga.

La saison sèche coïncide avec la floraison d'espèces ligneuses. 43,96% dans la

zone de Nazinga et 34,04% dans celle de Garango.
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Résultats et discussion: Observation de butinage de A. m. adansonii
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coIlinum. C. gluriflOsum. C. mo/Je.

C. nigncans. Eucalyptus
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Eucaiyplus ClJmelduJensis. Gmelins arborea

K1Iaya IsnegaJellsis, LsMes acid8
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Acacia dudgeoni, A. macfOSlachya
Afrormos/a laxH1onJ. Annona
senegalensis. Afzelfa a'ricana.
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Feretia apo(Janlhefël.
Isoberlinia dolea. Msytenus
senegalensis. NaucJea
/alifolia. PaMari

curate/ifolia, Pseudocedrela
kolschyi, Saba
senegalensis.
Termina/ia
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1.2.2. Discussion

Les périodes de floraison sont importantes dans "étude des potentialités

mellifères. Elles indiquent les périodes de disponibilité des nutriments pour les abeilles

dans chaque zone car les plantes ne fleurissent pas simultanément d'une zone à une

autre. Guinko (1984) montre que lorsqu'une espèce est répartie sur tout le territoire, du

Sud au Nord, les individus ne fleurissent pas de façon simultanée. De plus la période de

floraison peut varier dans le temps, dans l'espace et d'une année à une autre. En effet,

la floraison d'une même espèce ne se produit pas toujours à la même date d'une année

à l'autre (Guinko, 1984) et suivant des conditions d'humidité exceptionnelle, elle peut

fleurir en faible quantité (FAO, 1986).

Le suivi de la floraison des espèces dans les deux zones a montré une

disponibilité en nutriments pour les abeilles pendant toute l'année avec des périodes

d'abondance couvrant pratiquement sept mois. Les abeilles ne connaissent donc pas

des périodes de manque de nutriments à l'instar de leurs consœurs européennes qui

doivent être nourries pendant l'hiver.

Cependant cette disponibilité florale ne se traduit pas forcément par une

disponibilité constante et importante des ressources alimentaires pour les abeilles

(Crane, 1990). En effet, les mois d'août et de septembre qui présentent un grand

nombre d'espèces mellifères en fleurs conduisent paradoxalement à une faible

production de miel. Cette situation est due d'une part à la sélection des espèces à

butiner par les abeilles, laquelle s'exerce beaucoup plus en saison pluvieuse où la

diversité floristique est importante (Lobreau-Callen et Damblon, 1994) et d'autre part. au

fait que cette période est dominée par la floraison d'herbacées à petites fleurs

productrices plus de pollen que de nectar et surtout qui ont une durée de vie qui ne
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dépasse généralement pas deux semaines. Elle peut aussi s'expliquer par l'action des

pluies qui empêchent la sortie des abeilles, diluent le nectar. Enfin cette période est

selon Sawadogo (1993) consacrée à l'élevage du couvain.

La variation de floraison va se répercuter donc sur la disponibilité des nutriments

et par conséquent sur la production de miel, entrainant des fluctuations au niveau de

deux miellées successives par exemple (Jean-Prost, 1987).

Le calendrier floral qui indique la succession des floraisons des espèces

mellifères permet de suivre la disponibilité en nutriments. Il est un outil indispensable

pour les aménagements apicoles car il indique les périodes d'abondantes floraisons des

espèces mellifères susceptibles de conduire à une accumulation de miel dans les

ruches et aussi les périodes de faibles floraisons. Il donne une idée précise des

espèces qui fleurissent dans un mois. Enfin il est un outil indispensable dans

l'identification des grains de pollen lors des analyses polliniques des produits de la

ruche.

Cependant le calendrier floral d'une zone n'est pas figé; il est susceptible de

variations liées au tait que la floraison des espèces suive la variation climatique,

notamment le début, la durée et la quantité de pluies tombées au cours de l'année. Ce

n'est donc pas un guide infaillible dans les aménagements apicoles FAO (1986).

En conclusion on retiendra le fait que la végétation mette à la disposition des

abeilles des fleurs toute l'année avec cependant deux pics de floraison pour chaque

zone. Cette disponibilité florale ne traduit pas forcement une disponibilité en nutriments

à cause de la sélection exercée par les abeilles et l'action de facteurs externes tels que

la pluie. La plupart des espèces fleurissant en saison sèche sont des ligneux alors que

ce sont les herbacées qui fleurissent plus en saison des pluies.
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notamment le début, la durée et la quantité de pluies tombées au cours de l'année. Ce

n'est donc pas un guide infaillible dans les aménagements apicoles FAO (1986).

En conclusion on retiendra le fait que la végétation mette à la disposition des

abeilles des fleurs toute l'année avec cependant deux pics de floraison pour chaque

zone. Cette disponibilité florale ne traduit pas forcement une disponibilité en nutriments

à cause de la sélection exercée par les abeilles et l'action de facteurs externes tels que

la pluie. La plupart des espèces fleurissant en saison sèche sont des ligneux alors que

ce sont les herbacées qui fleurissent plus en saison des pluies.
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Résultats et discussion: Suivi de l'évolution du poids des ruches

Il. Variation du poids des ruches

Le poids d'une ruche est fonction de celui de la colonie et des réserves de miel

ou de pollen. Mais sa variation est plus liée à celle des quantités de réserves

alimentaires qui y sont accumulées (Crane, 1980).

Une hausse du poids de la ruche correspond à la période de miellée et une

baisse du poids à la période de disette.

2.1. Variation du poids des ruches dans la zone de Garango

L'évolution du poids des ruches (Fig. 14) montre des périodes de hausse allant

de février à avril et de juillet à novembre alternant avec des périodes de baisse entre

mai et juin et entre décembre et janvier.

- Deux pics de poids de 40,24 et de 27 sont notés respectivement en avril et

novembre. Ils correspondent à un accroissement de 20,84 kg et 7,6 kg du poids des

ruches.

- Les baisses de poids sont de 16 kg et de 7,28 kg.

2.2. Variation du poids des ruches dans la zone de Nazinga

Les variations du poids des ruches (Fig. 14) se présentent comme suit:

- Deux pics respectivement de 38,4 et 28,66 kg en mars et octobre. Ils

correspondent à une hausse de 19 kg et 9,26 kg du poids des ruches.

- Les baisses de poids sont de l'ordre de 16,75 kg d'avril à mai et de 7,6 kg de

novembre à janvier.

D'une manière générale, les périodes de hausse de poids correspondant à une

accumulation de réserves dans les ruches couvrent neuf mois dans les deux zones. Les
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zones. Les quantités de miels effectivement récoltés pendant ces périodes de

hausse de poids des ruches sont de 8 kg de miel extrait pendant la première hausse

et 4 kg pendant la deuxième, soit un total de 12 kg de miel/ruche/an.
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Figure 14: Variation mensuelle du poids des ruches des zones de Garango et

Nazinga (moyenne des années 1999, 2000 et 2001)
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3.3. Succession des miellées et disettes

Les figures (1 5 A et 18 B) montrent que la première période de miellée intervient

en saison sèche: elle est dite miellée de saison sèche ou grande miellée ou encore

miellée principale et, la deuxième période de miellée intervenant en saison des pluies

est appelée miellée de saison pluvieuse ou petite miellée ou encore miellée secondaire.

- Dans la zone de Nazinga, la grande miellée débute en fin janvier, atteint son

maximum en mars et prend fin en début avril pour la zone de Nazinga.

- Dans la zone de Garango, elle commence en début février, atteint son

maximum en avril et s'achève en début mai.

La petite miellée commence en fin juin avec l'installation des pluies; elle se

poursuit jusqu'au début de novembre, avec un maximum du poids des ruches

en octobre.

Les périodes de disettes ou de pénurie vont de :

- début avril à fin juin et début novembre à début février pour la zone de Nazinga.

- début mai à fin juin et début novembre à fin janvier pour la zone de Garango.
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Résultats et discussion: Suivi de l'évolution du poids des ruches

2.4. Discussion

Le poids d'une ruche prend en compte celui des abeilles adultes, du couvain, de

la cire, et des réserves de miel et pollen (Crane, 1990 et Marceau et al., 1990). Mais sa

variation est due plus à la différence entre ce qui est apporté à la ruche et ce qui est

utilisé par les abeilles. Cependant le stock de miel pesant au moins dix fois le poids des

abeilles et contribuant pour plus de 50% au poids total d'une ruche (Crane, 1980), le

gain pondéral d'une ruche serait donc un indicateur de la production de miel. Les autres

éléments (quantité de couvain, population d'abeilles adultes, réserve de pollen)

contribuent pour 10% de ce poids total (Mclellan, in Crane, 1990).

La quantité de miel effectivement récoltée par ruche et par an dans les deux se

rapproche de celle trouvée par Villières (1987 a) pour l'Afrique tropicale et qu'il situe

entre 8 et 12 kg de miel. Par contre elle est différente de celle trouvée par Sawadogo

(1993) qui est de 16,80 kg pour la zone Ouest du Burkina Faso et par Castagné (1983)

qui a trouvé une moyenne de 20 kg de miel au Congo-Brazzaville produit par la même

race d'abeille.

Cependant il convient de noter que la production de miel des ruches peut être

améliorée par des aménagements apicoles spécifiques (notamment en détruisant les

colonies faibles). En effet selon De Layens et Bonnier (1997), les poids des ruches sont

différents; une différence liée à ['intensité du travail de chaque colonie.

Les successions de miellées et disettes établies pour les deux zones (Fig. 15)

montrent que celles de la zone de Nazinga se rapproche de celles de la zone Ouest du

Burkina établies par Sawadogo (1993). Ce qui n'est pas étonnant car ces deux zones

appartiennent au même secteur phytogéographique Sud soudanien (Guinko et Fontès

1995). Par contre le calendrier de la zone de Garango qui appartient au secteur Nord
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Résultats et discussion: Suivi de l'évolution du poids des ruches

soudanien, diffère de celui de la zone de Nazinga et de la zone Ouest surtout au niveau

de la miellée de saison sèche.

2.5. Comparaison des miellées des deux zones

La courbe d'évolution du poids des ruches dans les deux zones à la figure 14

montre que le pic de poids des ruches de saison sèche de la zone de Nazinga précède

celui de la zone de Garango, ainsi que ceux des pics de miellées de saison pluvieuse.

Les pics de poids des ruches de saison sèche sont supérieurs à ceux de la saison

pluvieuse.

Cela s'explique par la différence entre les espèces visitées, leurs périodes de

floraison et aussi par d'autres facteurs comme le feu d'aménagement ou feu précoce

utilisé surtout dans la zone de Nazinga pour aménager le ranch; ce feu provoque un

début précoce de floraison chez certaines espèces.

2.6. Conclusion sur la variation du poids des ruches

Une moyenne annuelle de 12 kg de miel extrait par ruche a été trouvée pour les

deux zones. C'est une moyenne proche de celle généralement admise en Afrique

tropicale. La miellée couvre sept mois au cours desquels les colonies stockent des

quantités excédentaires de miel dans les ruches; les autres mois de l'année (5 mois)

correspondent à des périodes de pénuries dues au nombre peu élevé d'espèces

mellifères ou aux facteurs climatiques.
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III. Analyse quantitative de la végétation

Les résultats des études quantitatives de la flore mellifère des deux zones sont

résumés en Annexe 6

3.1. Abondance

Les espèces abondantes (N)100) de la zone de Garango sont Vitel/aria

paradoxa, Sc/erocarya birrea, Lannes microcarpa, Combretum glutinosum, Balanites

aegyptiaca, Anogeissus leiocarpus et Acacia dudgeoni. En outre, une plantation

d'Eucalyptus camaldulensis avec une densité de près 700 individus à l'hectare, est

rencontrée dans le voisinage du rucher.
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Résultats et discussion: Analyse quantitative de la végétation

3.3. Classes de diamètre

L'analyse des classes de diamètre (Fig. 16) permet de noter la prédominance

des individus appartenant à la classe 10<0>25 cm dans la zone de Garango tandis

que ce sont les individus de la classe 5<0>10 cm qui dominent au niveau de

Nazinga. Elle indique une structure horizontale homogène de la végétation avec

cependant peu de jeunes individus dans la zone de Garango. Cela est lié aux

difficultés de régénération et à leur coupe lors des aménagements culturaux.
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Figure 16: Répartition des principales espèces mellifères en classe de diamètre
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Résultats et discussion: Analyse quantitative de la végétation

Les zones de Garango et de Nazinga malgré le nombre peu élevé d'espèces

abondantes, ont de réelles potentialités mellifères car ces espèces sont non seulement

des ligneux intensément butinées avec une floraison abondante s'étalant sur au moins

un mois et, surtout, représentées par une centaine d'individus. Ces espèces

abondantes peuvent ainsi selVir d'appellation ou d'identification des miels.

Les classes de diamètre et les IVI montrent le manque de régénération dans la

zone de Garango. Cela constitue un problème si on n'y prend garde peut avoir à long

terme des répercussions négatives sur le potentiel mellifère.
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Résultats et diseussion : Facteurs de variation du poids des ruches

IV. Facteurs influençant la variation du poids des ruches

Plusieurs facteurs en plus de ceux intrinsèques aux colonies peuvent avoir une

influence sur la variation du poids des ruches

4.1. Nombre d'espèces mellifères en fleurs

Si les périodes de disettes coïncident en général avec une diminution du nombre

d'espèces mellifères en fleurs (Fig. 17), il n'en est pas toujours de même pour les

périodes de miellées où l'on devrait s'attendre à un nombre élevé d'espèces mellifères

en fleurs. En effet, en de saison sèche le nombre d'espèces mellifères en fleurs

précédant le pic de poids des ruches est faible, alors que le poids des ruches est élevé.

Cela s'explique par le fait ces pics succèdent la floraison d'espèces de haute valeur

mellifère (Guinko et al 1992) présentant une abondante floraison (Nombré et al., 2001)

que sont: Eucalyptus camalduJensis, Vitel/aria paradoxa, Lannea microcarpa, Lannea

acida, Lannea kerstengii, Sclerocarya birrea, Daniellia ofiveri, Afzelia africana,

/soberlinia doka, Pferocarpus en'naceus, Parkia biglobosa, Acacia sieberiana, Acacia

dudgeoni, Vi/ex doniana, Gmefina arborea et Xerodern's sfuhfmannii. Par contre la

saison des pluies avec un nombre élevé d'espèces en fleurs conduit à une miellée

secondaire.

En plus du nombre peu élevé d'espèces mellifères en fleurs, les périodes de

disettes peuvent aussi s'expliquer par l'action des facteurs climatiques notamment les

vents d'harmattan qui gênent le butinage des abeilles pendant les mois de novembre,

de décembre et de janvier; et qui de plus assèche le nectar.
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Résultats et discussion: Facteurs de variation du poids des ruehes
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Figure 17 : Disponibilité florale et évolution du poids des ruches

Les droites de régression de la variation mensuelle du poids des ruches en

fonction du nombre d'espèces mellifères en fleurs par mois se présentent sous la

forme d'une équation de droite y == 0,3056 x + 21,818 pour la zone de Nazinga et y ==

0,1049 x + 23,02 pour la zone de Garango.

La représentation graphique de ces deux équations nous donne des courbes

croissantes avec des pentes faibles, une répartition des nuages de point autour des

droites de régressions non uniformes (Fig, 18). Le coefficient de détermination R2

indique que seulement 23,88% de la variation mensuelle du poids des ruches sont

expliquées par le nombre d'espèces mellifères en fleurs par mois dans la zone de

Garango alors qu'il est de 39,01% pour la zone de Nazinga,
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Résultats et discussion: Facteurs de variation du poids des ruches

4.2. Abondance et IVI des espèces mellifères

Les droites de régression de la variation mensuelle du poids des ruches en

fonction de l'lVI (Fig. 19) ou de l'abondance (Fig. 20) présentent des pentes variables.

Dans la zone de Garango, 78,65% de la variation du poids en saison des pluies

sont dues à la floraison des espèces ligneuses (Fig. 19, G. c). Cela peut s'expliquer par

les activités anthropiques de l'Homme qui transforme la végétation en champs de

cultures surtout de Graminées (Pennisetum glaueum, Sorghum bieolor, Zea mays) qui

sont pollînifères et surtout anémogames (Valdeyron, 1984 et Fohouo et al., 2002). La

variation du poids est plus due à la floraison des quelques espèces ligneuses (39,37%)

et dont certaines sont abondantes (Annexe 6) comme le confirme la droite G. c' avec un

R2 =51,02%. Pendant la miellée principale, la variation du poids des ruches est due

plus à l'abondance des individus des espèces mellifères qu'à leur IVI. En effet, 74,32%

de la variation du poids sont expliquées par l'abondance de ces espèces (Fig. 20, G. b')

contre 35,11% par leur IVI (Fig. 19, G. b).
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R2 =51,02%. Pendant la miellée principale, la variation du poids des ruches est due

plus à l'abondance des individus des espèces mellifères qu'à leur IVI. En effet, 74,32%

de la variation du poids sont expliquées par l'abondance de ces espèces (Fig. 20, G. b')

contre 35,11% par leur IVI (Fig. 19, G. b).
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Résultats et discussion: Facteurs de variation du poids des ruches

Dans la zone de Nazinga, les droites présentent des pentes positives. Les

coefficients de déterminations montrent que 64,21% de la variation du poids des ruches

sont dues à l'IVI des espèces mellifères (Fig. 19, N. a) et 50A6% à leur abondance

(Fig. 20, N a'). Ces coefficients sont importants surtout pendant la miellée principale

(86,95% et 96,97%). Par contre en saison pluvieuse, où seulement 11,84% des ligneux

fleurissent et, dont deux sont abondantes (Pi/iostigma fhonningii et Anogeissus

leiocarpus) , les coefficients sont 3,35% et 18,04% respectivement pour l'IVI (Fig. 19, N.

c) et l'abondance (Fig. 20, N. c'). Ces faibles corrélations montrent effectivement que la

variation du poids des ruches est due à la floraison des espèces ligneuses surtout

représentées en grand nombre.

4.3. Conclusion

La variation du poids des ruches présente des corrélations diverses en fonction

des différents facteurs. La corrélation est faible en fonction du nombre d'espèces

mellifères en fleurs par mois. Elle est moyenne en fonction de l'IVI et est plus marquée

en fonction de l'abondance.
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v. Etude des grains de pollen d'espèces mellifères

l'analyse des pollens d'échantillons de miel des deux zones permet de compléter

les résultats des observations directes de butinage. Cette analyse nécessite dans un

premier temps une bonne collection de lames de référence et aussi une description des

grains de pollen des espèces mellifères.

5.1. Lames de référence

l'acétolyse des grains de pollen des espèces en fleurs prélevées autour des

différents ruchers dans l'aire de butinage des abeilles a permis de constituer 46 lames

de référence des grains de pollen d'espèces mellifères reparties en 42 genres et 24

familles (Annexe 3). Ces lames sont déposées au laboratoire de Biologie et Ecologie

Végétales de l'Unité de Formation et de Recherche en Sciences de la Vie et de la Terre

(UFRISVT) de l'Université de Ouagadougou.

5.2. Description des grains de pollen

Vingt un grains de pollen d'espèces mellifères ont été décrits (Annexe 4 et 5).

Cette description montre:

- Deux types de grains de pollen en fonction de leur association. Ce sont:

.. les monades constituées d'un seul grain de pollen. Ils sont dominants au niveau des

pollens décrits (19 espèces) ;

.. les polyades constituées de plusieurs grains de pollen qui se rencontrent

essentiellement chez les Mimosaceae.

- Une variation de leur dimension. Les dimensions vont des très petits pollens (0

< 20 ~m) qui comprend les pollens de Terminalia avicennioides, Lonchocarpus

77

v. Etude des grains de pollen d'espèces mellifères

l'analyse des pollens d'échantillons de miel des deux zones permet de compléter

les résultats des observations directes de butinage. Cette analyse nécessite dans un

premier temps une bonne collection de lames de référence et aussi une description des

grains de pollen des espèces mellifères.

5.1. Lames de référence

l'acétolyse des grains de pollen des espèces en fleurs prélevées autour des

différents ruchers dans l'aire de butinage des abeilles a permis de constituer 46 lames

de référence des grains de pollen d'espèces mellifères reparties en 42 genres et 24

familles (Annexe 3). Ces lames sont déposées au laboratoire de Biologie et Ecologie

Végétales de l'Unité de Formation et de Recherche en Sciences de la Vie et de la Terre

(UFRISVT) de l'Université de Ouagadougou.

5.2. Description des grains de pollen

Vingt un grains de pollen d'espèces mellifères ont été décrits (Annexe 4 et 5).

Cette description montre:

- Deux types de grains de pollen en fonction de leur association. Ce sont:

.. les monades constituées d'un seul grain de pollen. Ils sont dominants au niveau des

pollens décrits (19 espèces) ;

.. les polyades constituées de plusieurs grains de pollen qui se rencontrent

essentiellement chez les Mimosaceae.

- Une variation de leur dimension. Les dimensions vont des très petits pollens (0

< 20 ~m) qui comprend les pollens de Terminalia avicennioides, Lonchocarpus

77

v. Etude des grains de pollen d'espèces mellifères

l'analyse des pollens d'échantillons de miel des deux zones permet de compléter

les résultats des observations directes de butinage. Cette analyse nécessite dans un

premier temps une bonne collection de lames de référence et aussi une description des

grains de pollen des espèces mellifères.

5.1. Lames de référence

l'acétolyse des grains de pollen des espèces en fleurs prélevées autour des

différents ruchers dans l'aire de butinage des abeilles a permis de constituer 46 lames

de référence des grains de pollen d'espèces mellifères reparties en 42 genres et 24

familles (Annexe 3). Ces lames sont déposées au laboratoire de Biologie et Ecologie

Végétales de l'Unité de Formation et de Recherche en Sciences de la Vie et de la Terre

(UFRISVT) de l'Université de Ouagadougou.

5.2. Description des grains de pollen

Vingt un grains de pollen d'espèces mellifères ont été décrits (Annexe 4 et 5).

Cette description montre:

- Deux types de grains de pollen en fonction de leur association. Ce sont:

.. les monades constituées d'un seul grain de pollen. Ils sont dominants au niveau des

pollens décrits (19 espèces) ;

.. les polyades constituées de plusieurs grains de pollen qui se rencontrent

essentiellement chez les Mimosaceae.

- Une variation de leur dimension. Les dimensions vont des très petits pollens (0

< 20 ~m) qui comprend les pollens de Terminalia avicennioides, Lonchocarpus

77



Résultats et discussion: Grains de pollen d'espèces mellifères

laxiflorus, Feretia apodanthera, Mitragyna inerm;s, Eucalyptus camaldulensis, Psidium

guajava, Anogeissus leiocarpus aux larges pollens (50 < 0> 100 lJm) chez Parkia

biglobosa.

- Que le nombre ou la forme des apertures est également varié. En effet On

distingue:

• des apertures de forme arrondie ou subcircuJaire : on parle de pore ou « porus » et le

pollen est dit poré;

• des apertures de forme allongée; on parle de sillon ou « colpus» et Je pollen est

colpé lorsque l'endoaperture est absent, ou colporé lorsque l'endoaperture est

présente.

En fonction du nombre de pores ou de sillons on note:

•• des pollens monoporés qui se rencontrent chez Pennisetum glaucum ;

.. des pollens triporés chez Piliostigma thonningH;

.* des pollens polyporés chez Acacia polyacantha et Parkia big/obosa ;

•• des pollens tétracolporés chez Vitel/an"a paradoxa et Khaya senegalensis ;

*. des pollens tricolpés chez Vitex doniana et Stereopermum kunthianum ;

*. des pollens tricolporés et hexalobés chez Anogeissus leiocarpus, Combretum

paniculatum et Tennina/ia avicennioides;

*des pollens tricolporés et Trilobés dans les autres familles.

- Enfin elle montre que l'ornementation de la surface des grains de pollen est:

• réticulée chez Stereospermum kunthianum, Mitragyna inermis et Psidium guajava ;

• perforée chez Piliostigma thonningii, Lonchocarpus laxiflorus, Vitel/alia paradoxa et

Vitex doniana ;

• striée chez Terminalia avicennioides, Lannea microcarpa, Sclerocarya birrea ;

.. lisse chez Eucalyptus camaldulensis
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Résultats et discussion: Grains de pollen d'especes mellifères

* striato-perforée chez Feretia apodanthera ;

* scabrée chez Pennisetum glaucum.

Nous pouvons constater donc que les pollens des espèces visitées sont variés

tant par leurs dimensions, leur ornementation, que par leur système apertural. Ces

caractères ne semblent donc pas influencer le mécanisme de butinage de Ap;s melfifera

adansonii Lat (Nombré et al. 2002 c). La valeur nutritive du grain de pollen, notamment

sa teneur en azote, joue le rôle attractif car les abeilles ne récoltent du pollen que

lorsque sa teneur en azote est supérieure à 35% (Louveaux, 1984). De plus, le rôle

attractif des abeilles semble être exercé aussi par la présence du pollen-coat dans

l'exine (Lobreau-Callen, 1985). En effet des substances lipoïdes contenues dans le

pollen-coat renferment des corps volatiles, odorants, avec un très fort pouvoir attractif

pour les abeilles (Dobson, 1983; Lobreau-Callen, 1994).

Les pollens de taille inférieure à 30 j.Jm avec 16 espèces semblent être les plus

visités au détriment des pollens de tailles supérieures à 30 j.Jm. Cela que corroborent

les résultats de Andrew cité par Lobreau-Callen (1987) qui montrent que les abeilles

recherchent prioritairement les pollens de petite taille en laissant de côté les gros

pollens.
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Résullats et discussion: Matériel et techniques apicoles traditionnelles

VI. Matériel et techniques apicoles traditionnelles dans les

zones de Garango et de Nazinga

Le matériel et les techniques apicoles traditionnelles observés dans les zones de

Garango et Nazinga présentent une grande similarité avec ceux décrits par Damblon

(1986) et Schweitzer (2002) au Maroc; Castagné (1983) au Congo-Brazzaville; Romet

(2000) au Cameroun; Hertz (1994) en Gambie; Kepaletswe (1997) au Botswana;

Ralia (1991) au Rwanda et Van Der Woerd (1997) au Mali. Cependant nous avons

relevé quelques particularités au niveau du matériel utilisé et des techniques apicoles

elles-mêmes.

6.1. Matériel apicale traditionnel

6.1.1. Ruches

Les ruches traditionnelles utilisées ont des formes variées. Les matériaux utilisés

pour leur confection sont aussi divers. Il ya :

- les ruches coniques en paille tressée de graminées (Andropogon pseudapricus,

Cymbopogon schoenanthus subsp. proximus, Ctenium newtonii, Sporobolus

pyramidalis). L'ouverture est fermée par un disque fabriqué à partir d'un mélange

d'argile et d'herbe (planche 1. 2). Sur ce disque sont aménagées des perforations qui

constituent les trous d'entrée. Ces ruches se rencontrent surtout dans la zone de

Garango.

- Les ruches cylindriques en écorces ou en troncs évidés de gros arbres (Isoberlinia

doka, Afzelia africana , Daniellia ofiven). Les extrémités sont fermées par des pierres

plates (planche 1. 1). Ces ruches se rencontrent surtout dans la zone de Nazinga.
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Planche 1

Ruches traditionnelles en espèces végétales.

Fig. 1 : Tronc d'arbre évidé; la troisième ouverture médiane fermée ici par une

pierre plate.

Fig. 2 : Ruche conique en tiges de Gtenium newton;; tressées.

(a) : Plateau d'argile avec des trous servant d'entrée;

(b) : Deuxième ouverture qui laisse échapper les abeilles lors des opérations

de récolte.

Fig. 3 : Trou naturel d'un arbre transformé en ruche.
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Résultats et discussion: Matériel et techniques apicoles traditionnelles

- les ruches en pots d'argile cuite (planche II.) de grand volume (jarre) ou, de petit

volume (canari). Les canaris peuvent être installés seuls ou en double, renversés l'un

sur l'autre.

Toutes ces ruches ont une ouverture à chaque extrémité et parfois une troisième

ouverture médiane pour les ruches en troncs évidés ou en écorces.

Outre ces ruches traditionnelles qui nécessitent un travail de construction de la

part des apiculteurs, certains aménagent des trous naturels situés dans des arbres

(planche 1. 3). L'ouverture est réduite au maximum à l'aide d'un bouchon en pierre.

Dans le cas des ruches cylindriques à deux ouvertures, la récolte se fait à partir

des extrémités, ce qui permet d'épargner le couvain généralement localisé au centre de

la ruche (Sawadogo, 1993).

Les ruches en paille, en tronc ou écorces d'arbres sont vulnérables aux feux de

brousse, à l'eau de pluies et aux actions des termites. D'où la tendance des apiculteurs

des deux zones à utiliser d'avantage les ruches en pots d'argile.

6.2. Techniques utilisées en apiculture traditionnelle

6.2.1. Préparation des ruches pour le piégeage des essaims

6.2.1.1. Techniques utilisées.

La préparation des ruches en vue de capturer les essaims est exécutée avec le

maximum de soins de manière à attirer efficacement les essaims d'abeilles. Dans un

premier temps, l'intérieur des ruches est enduit d'un mélange d'eau, de bouse fraîche

de vache (pour les ruches en pot d'argile et en écorces) et d'argile (pour les ruches en

paille) ; l'ensemble est séché pendant plusieurs jours.
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Planche Il

Ruches traditionnelles en argile cuite

Fig.1 : Canari

Fig. 2 : Deux canaris renversés l'un sur j'autre; on peut observer les pierres qui

servent à obstruer les trous d'entrée.

Fig. 3 : Jarre
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Mimosaceae

-_......------
Lamiaceae

Résultats et discussLon : Matériel et techniques apicoles traditionnelles

Ce crépissage permet de protéger les abeilles de la lumière, des effets des

variations de température, des infiltrations des eaux de pluie. Il permet également une

meilleure rétention du parfum lors de l'enfumage.

Dans un second temps, la ruche est enfumée (planche III. 1). Dans un trou

creusé dans le sol de diamètre égal à celui de l'ouverture de la ruche, différents

organes végétaux (Tab. V) y sont déposés en association avec de la bouse de vache.

Le tout est allumé et leur combustion dégage un parfum qui attire les essaims

d'abeilles.

6.2.1.2. Produits végétaux utilisés

Au total quinze (15) espèces végétales appartenant à 10 familles botaniques

sont utilisées seules ou en association pour enfumer les ruches afin d'attirer les

essaims d'abeilles (Tab. V).

Tableau V: Plantes utilisées pour attirer les essaims d'Apis me/lifera
adansonii Lat. dans les zones de Garango et de Nazinga

Famille Espèces Organes utilisés
Caesalpiniaceae PiiiosUgma reticulatum - Fruits secs
_________________________ Pi!Lo.~PRma fho!!!Jing{L________ _ ._ _ _ .__._.__." __._. .. __
Combretaceae Combretum glutinosum - Tiges feuillées
__._. . .._ ___. C?L!iera sen_~g_~!~t!§i§._____ _ _ ._._ . ..__
A§..ter?cea~_ ___ Oicom?J9mentos8__ .. -_Iig_~s.JE3uiJJ...:::.é.:....es=----- _
Dioscoreaceae Dioscorea dumetorum - Tubercules

----.-. -.---- 0'.-'· .- -- ..••••_, .. - ..---.---- -.-....--------......----------. ---1
Ebenaceae Diospyros mespiliformis - Jeunes feuilles

- Fru its secs
1---- ---,---------~-- ---+---- ...----... --.,----
Hyptis spicigera - Tiges feuillées
Leucas marlinicensis
Ocimum americanum----_._----- - --- ._,------_.. ...--- ."._---- - ------- -_.. , - ....... _------- ---------_..._......- -----

Acacia seyal - Fruits secs
---_._----, ..._-----_._----_.... ._._.._._- _._.- .. ~._ ...._._..._----_ ..- ._ ...._._---_._...~._..~_._.__._-

Parkia biglobosa - Décocté des graines bouillies
--------- ---_._-----_ _._.__ ._--- .. __ .._------_._. ------------- ._.. ---_._-------- -------_ ---- --- _._--
Poaceae Cymbopogon schoenanthus - Inflorescences sèches

.____ .._. ._ _ ~_l:l_~~p. p(ç'x{ml!.§ .. _____________._ _.... ._
PoIY9!!face.af!. . . Set;_l!.rid~q.é3!.JC?-'!9~peduncu!?té3! - Racines___________ _ _ .... _.
_$apotacf!ae j Vi/el/aria paradoxa - Ecorces
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Résultats et discussion: Matériel et techniques apicoles traditionnelles

Les plantes utilisées pour enfumer les ruches sont généralement aromatiques à

l'instar de Hyptis spicigera, Leucas marlinicensis, Ocimum americanum de la famille

des Lamiaceae ou de Cymbopogon schoenanthus (Poaceae) dont les extrémités

fleuries sont très parfumées (MiHogo/Rasolodimby et al., 1998). Les Caesalpiniaceae

ont été citées par Arbonnier (2000) comme intervenant dans l'enfumage des ruches.

Quant à Dicoma tomentosa de la famille des Asteraceae, son nom vernaculaire en

langue Bissa est « Zorka » ou dard d'abeille. Cela présente une homonymie avec le

nom de l'abeille (<< Zor »). Enfin l'eau des graines bouillies de Parkia biglobosa est

utilisée à cause de son parfum. Securidaca longepedunculata est reconnue comme

répulsif de serpents (Arbonnier, 2000) et pourrait être utilisée ici pour protéger les

ruches contre ces reptiles.

6.2.2. Récolte du miel

La récolte se déroule toujours la nuit et essentiellement pendant la saison sèche.

Elle peut s'effectuer deux à trois fois par an. Une importante phase de préparation

précède l'opération de récolte proprement dite. Au cours de cette phase, certains

apiculteurs se frottent le corps avec les feuilles d'Annona senega/ensis, de Solanum

aethiopicum ou de Nicofiana tabacum; tandis que d'autres s'enduisent simplement le

bras de miel.

Les ruches sont enfumées avec des torches de paille allumées afin d'éloigner les

abeilles (Planche III. 2). Pour les ruches à une ouverture (canaris, ruches coniques) la

récolte se fait par le trou d'entrée, mais les abeilles peuvent toujours s'échapper du côté

opposé par un ou plusieurs trous prévus à cet effet (Planche 1. 2).
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Planche III

Techniques apicoles traditionnelles

Fig. 1 : Ruche en tiges de Cymbopogon schoenanthus en train d'être enfumée;

on peut noter ici les organes des espèces végétales utilisés pour enfumer

les ruches.

Fig. 2 : Echelle et torche de paille utilisées par les apiculteurs traditionnels pour

grimper dans les hauts arbres et pour enfumer les ruches lors des récoltes.

Fig. 3 : Technique destructive et meurtrière: ici un gros arbre abattu pour récolter

du miel.
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Résultats et discussion: Matériel et techniques apicales traditionnelles

L'apiculteur propriétaire de ruches traditionnelles a en général une bonne

connaissance des périodes de récolte du miel. L'une intervient en saison sèche

pendant la pleine floraison de Parkia biglobosa et l'autre pendant l'épiaison du

Pennisetum glaucum. Ensuite, peu d'abeilles ou de couvains sont tuées ou détruits lors

des opérations de récolte chez les apiculteurs de Nazinga et de Garango (Nombré et

al., 2002 b) contrairement à la plupart des apiculteurs traditionnels d'ailleurs qui tuent

les abeilles lors des récoltes (Zahan, 1968; FAO, 1986; Kokoye, 1993). Dans ces

zones, les apiculteurs utilisent uniquement la fumée de leur torche de paille éteinte sur

laquelle il souffle pour enfumer les ruches.

Le miel utilisé pour recouvrir les bras de l'apiculteur limite considérablement la

mobilité des abeilles. Les organes des plantes que ces apiculteurs utilisent pour se

frotter le corps avant d'aller récolter du miel sont des anti-inflammatoires. En effet, ces

plantes possèdent des propriétés anti-inflammatoires, anti histaminiques et piégeurs de

radicaux libres (NacoulmaIOuedraogo, 1996 et Nacoulma/Ouedraogo et al., 1998).

Cette pratique a été signalée aussi par Hertz (1994) chez les apiculteurs de la Gambie.

Elle vise à donner aux apiculteurs du courage, à leur apporter de la chance, mais aussi

à lutter contre l'agressivité des abeilles et surtout réduire l'effet inflammatoire de leurs

piqûres (Vi Il ières, 1987 b). Toutes ces pratiques permettent dans l'ensemble de

préserver les populations d'abeilles (Ratia, 1991). La destruction des colonies voire des

ruches ou des arbres (planche III. 3) est le fait de cueilleurs ou chasseurs de miel et

autres cambrioleurs qui n'hésitent pas à brûler les ruches avec toute la colonie, à briser

la ruche et pire à utiliser des insecticides.

6.2.3. Extraction du miel

Les brèches gorgées de miel sont transportées à la maison. Un tri permet de
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séparer les rayons de pollen, de couvain et de miel. Ce tri permet d'éviter la production

de larves de la fausse teigne (Galleria mellonella ou Achroja grisella). Les

professionnels trient uniquement les gâteaux de miel operculés qu'ils conservent dans

des pots fermés hermétiquement avec de l'argile. Ce miel est utilisé à l'occasion de

certaines cérémonies ou rituels et pour le traitement de certaines maladies. Les

amateurs fondent les gâteaux de miel dans des récipients secs. Ces récipients sont

déposés directement sur du feu ou au soleil. Certains utilisent le bain-marie ou

déposent le récipient contenant les gâteaux de miel sur un autre contenant des braises

ardentes. Enfin d'autres pressent directement les rayons de miel à la main. Ce miel est

ensuite filtré et conservé dans des bouteilles.

Mais malgré les soins des apiculteurs, la qualité du miel reste altérée par les

récipients utilisés lors de la récolte et de l'extraction, [a cendre des torches de pailles et

les débris de cire, de larves et d'abeilles mortes (Nombré et al., 2002 b). De plus,

l'extraction par la technique de la fonte détruit les propriétés organoleptiques et les

propriétés médicinales du miel (Carroi, 1997). Le miel pressé ou fondu donne une

mixture de mie', de pollen, de gelée royale, de couvain et de cire (Nombré et al., 2002

a). Ce miel, même après écumage des débris ne peut pas avoir une bonne qualité

(Damblon, 1986 et Schweitzer 2002) et surtout, fermente facilement à cause de l'excès

d'eau ou de sa contamination par des levures lors du pressage. Par contre les gâteaux

operculés triés et déposés dans des canaris peuvent se conserver pendant longtemps.

6.3. Utilisation des produits de la ruche

Dans les zones de Garango et Nazinga, le miel est le produit le plus connu et

beaucoup utilisé. La propolis, le pollen et souvent le couvain le sont accessoirement.
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Les autres produits (venin, gelée royale, cire) dont la récolte et le conditionnement

nécessitent une technologie plus élaborée sont très peu utilisés.

Le miel récolté est destiné avant tout à l'autoconsommation, aux présents ou à la

vente. Il est gardé comme un bien précieux aux vertus multiples et de haute valeur

alimentaire, prophylactique et thérapeutique. Il est utilisé comme médicament, soit à

l'état pur, soit mélangé à d'autres remèdes, et son usage est aussi bien externe

qu'interne (Tab. VI).

Tableau VI : Utilisation des produits de l'abeille dans la thérapeutique locale

Indications Produits Traitement
Morsure de
serpent

Propolis Bien malaxer la propolis pour la rendre
molle et en faire une boule. Tâter avec la
boule le point de morsure pour retirer les
crochets du serpent restés dans la peau.
Prendre du pollen en rayon, ajouter de
l'eau chaude, filtrer et boire à volonté trois
fois par jour pendant trois jours. . _._ ..
Les membres immobilisés après fracture
perdent leur mobilité. Un massage de ce
membre matin et soir permet de rétablir
rapidement sa flexibilité. __._"_~_~ _
Mélanger les deux et prendre une
cuillerée à café trois fois par jour pendant
trois jours pour les hommes et pendant

" .... 9.~atre jours pour les femmes. _
En période de crise, prendre une pincée
de la poudre, ajouter le miel et l'eau; boire
trois fois par jour pendant trois jours.

Miel liquide

Pollen

Miel liquide
Poudre de racines de
Cassia sieberiana

Constipation

Fracture de
membres

Maux de ventre

Rougeole

_._.._-_.~~-_.~~~~-+-~~~~~-~---

r---~~~~~~__+_--- --.._-..~.-.- ..-- - .- - -.
Hernie Miel liquide

Poudre de racines de
Nauclea latifolia, de
Strychnos innocua et de
Hymenocardia acida
Eau ~~~~~~~__~~~_~__----jr-------------j--- -----------
Miel liquide Laisser la peau d'éléphant macérer dans
Peau d'éléphant l'eau pendant une demi-heure, ajouter le
Eau miel et boire puis se laver la face trois fois

r---------~ .. __. ~__~~ . _.R.~[ jour pendant trois jeu rs .... _
_péJ:lut de furoncle Mi_~Jiqyj~~ .. M~_~_~~T_I?I._~9.Q§'~qo_u_l_e~_re_us_e ._ ..._..- _.....

Démangeaisons Miel liquide Appliquer en cataplasme trois fois par jour
jusqu'à guérison.
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Maux de ventre Miel en gâteau ou extrait Manger à volonté le miel en gâteau, ou
après Farine de Pennisefum boire à volonté trois fois par jour pendant
accouchement glaucum trois jours pour un bébé garçon et pendant

Eau quatre jours pour un bébé fille l'eau
farineuse mélangée au miel.

Montée du lait Rayon de couvain Manger à volonté directement le rayon de
dans les seins Farine de pennisefum couvain. Broyer puis filtrer le couvain.
(galactogène) glaucum Ajouter de la farine et boire à volonté ou

Eau en faire une bouillie et le prendre trois fois
par jour pendant trois jours.

._-
Vers intestinaux Miel liquide Réduire les racines et écorces en poudre

Racine de Cassia fine. Prendre une cuillerée à soupe dans
sieberiana, de un demi-litre d'eau, ajouter le miel et boire
Secun"daca à volonté trois fois par jour pendant trois
longepedunculafa, de jours.
Achyrantes argentea, de
Leptadenia hastafa.
Racines et écorces de
Entada africana
Eau

Dans les zones de l'étude, le miel est utilisé aussi bien dans l'alimentation que

dans le traitement de certains maux. En effet, il possède des propriétés

antibactériennes dues à sa haute teneur en sucre et à la présence d'inhibines et des

propriétés antimicrobiennes à cause de sa forte concentration en sucre et une pression

osmotique élevée (Hakim, 1989; Cortopassi-Laurino et Gelli, 1991 ; Donadieu, 1993;

Bogdanov et al, 1995; Fleché et al. 1997). Les différentes indications thérapeutiques

recensées au tableau VI viennent complèter celles recensées par Guinko et al. (1989 a)

dans la zone Ouest et par Nacoulma et Rasolodimby-Millogo (1995) dans le plateau

central.

6.4. Conclusion sur les techniques apicales traditionnelles

L'activité apicole traditionnelle est en régression dans les deux zones de l'étude

à cause des perturbations climatiques et de la pression démographique. En effet, les

changements climatiques se traduisent par une dégradation des formations végétales,
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ce qui affecte négativement la disponibilité en qualité et en quantité des nutriments

fournis aux abeilles. L'évolution démographique, quant à elle, se traduit s'accompagne

de mauvaises pratiques agricoles qui entraînent la destruction des formations

végétales. Cette régression est aussi liée à certaines mauvaises pratiques que sont le

vol, la coupe des gros arbres dont les troncs constituent des souvent des abris pour les

essaims d'abeilles, la destruction des ruches, la destruction des colonies par le feu ou

par les insecticides dont le plus rencontré est le Dichloro-Diphényl Trichloroéthane

(D.D.T.).
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vu. Productivité de différents types de ruches

Depuis l'exécution dans la zone Ouest du projet FAO/PNUD/Gouvernement du

Burkina Faso de «développement et de vulgarisation de l'apiculture améliorée en milieu

paysan », la pratique de l'apiculture moderne s'est répandue sur tout le territoire avec

"utilisation de plusieurs types de ruches dont les plus connues sont la ruche kenyane, la

ruche Dadant et la ruche rectangulaire à cadres (Fig.1 0).

" est vrai que la productivité d'une ruche est fonction de la force de la colonie

d'abeilles et de la flore mellifère qui l'environne. Mais lorsque ces conditions sont

réunies (des colonies fortes installées dans un même rucher), la production dépend

d'autres facteurs que sont le type de ruche utilisée et les facilités de manipulation de

ces ruches. La comparaison de la production de trois types de ruches (kenyane,

rectangulaire à cadres, Dadant) montre une faible production de miel du Dadant (3,900

kg) alors que celle des deux autres est moyenne (respectivement 8,000 kg et 8,800 kg)

(Tab. VII). Les difficultés d'utilisation sont importantes au niveau du Dadant (Tab. VII).

La technique d'extraction qui permet d'apprécier le rendement de chaque

technique donne un taux d'extraction de 62% pour ra technique d'égouttage, tandis que

la centrifugation donne une valeur (66%) (Tab. VII).

Tableau VII: Quantité de miel obtenu et les difficultés d'utilisation par type de
Ruches et taux d'extraction

Type de ruche Moyenne de Difficultés de Taux d'extraction
production (kg) manipulation Egouttage Centrifugation

Dadant 3,9 +++
62% 66%

Rectangulaire 8 ++

Kenyane 8,8 +
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Résultats et discussion: Productivité de différents types de ruches

a) La faible quantité de miel de la ruche Dadant (Tab. VII) s'explique par

l'absence de stock de miel dans les hausses au moment de la récolte. Or le stock de

miel dans le corps de ruche est destiné à l'alimentation de la colonie et ne doit pas être

récolté. Avec un volume intérieur total équivalent à celui de la ruche rectangulaire à

cadres (Tab. Il) qui, pourtant, a une production en miel supérieure, on peut penser que

la ruche Dadant et, en général, les ruches à hausses, ne semblent pas être adaptées à

l'apiculture locale. De plus, leur utilisation est difficile et demande une technologie

appropriée (chasse abeille, soufflet etc). Cette difficulté d'utilisation pourrait avoir une

influence sur la qualité de récolte et par conséquent sur la production de miel. Lorsque

le couvercle est enlevé, tous les «bee-space» (77 mm d'espace au total) se retrouvent

libres et des abeilles y sortent massivement pour se ruer sur l'apiculteur.

b) La ruche rectangulaire à cadres, à extension horizontale, fournit une moyenne

de production comparable à celle trouvée par Villières (1987 b) au Bénin. De plus les

rayons de miel soutenus des quatre côtés sont solides et l'extraction du miel peut se

faire par centrifugation. Ce qui permet d'avoir un miel de bonne qualité et des cadres

avec des rayons vides, intacts qui peuvent être retournés à la ruche. Cette ruche peut

donc être recommandée pour un programme de production de miel à large échelle.

Mais elle présente tout de même quelques difficultés lors de sa manipulation. Les

cadres avec leurs angles supérieurs prolongés par des pointes (Fig. 10, b) sont très

fragiles et une fois recouvertes de propolis, les pointes peuvent s'arracher pendant la

manipulation entraînant la détérioration des cadres. De plus, les longueurs de ces

pointes devant réaliser les «bee-space» au niveau des parois des ruches sont difficiles

à respecter surtout par les fabricants locaux de ruches. Cela conduit les abeilles à

construire leurs rayons de travers, rendant difficile la récolte. Enfin lorsqu'une
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Résultats et discussion: Productivité de différents types de ruches

planchette (13 cm), est enlevée, elle libère 4 cadres et 5 «bee-space» par lesquels

s'échappent des abeilles pour se ruer sur l'apiculteur.

c) La ruche kenyane est facile à manipuler car ses barrettes sont jointives et

lorsqu'une barrette est enlevée, l'espace correspondant (3 cm) est facile à contrôler.

Elle semble donc pratique pour les abeilles tropicales trop agressives (Villières, 1987 a;

Adjaré, 1990; Hertz, 1994). La seule difficulté est que l'extraction du miel se fait par

égouttage, ce qui entraîne surtout la perte d'une quantité non négligeable de miel resté

dans les brèches et du temps (au moins 24 heures). Le pourcentage de miel obtenu par

centrifugation (66 %) est supérieur à celui obtenu par égouttage (62%). L'idéal serait

donc de transformer les barrettes de la ruche kenyane en cadres trapézoïdaux adaptés

à l'extraction par centrifugation. Ces « ruches kenyanes améliorées» avec des cadres

trapézoïdaux sont en cours d'expérimentation dans les ruchers du Laboratoire de

Biologie et Ecologie Végétales de l'Unité de Formation et de Recherches en Sciences

de la Vie et de la Terre (UFRlSVT) de l'Université de Ouagadougou.

En somme, les principales ruches utilisées présentent un volume intérieur

sensiblement identique. Elles présentent des difficultés d'utilisations variables. La

technique d'extraction par centrifugation donne un bon rendement et un miel de qualité.

Elle permet une économie de temps aussi bien pour l'apiculteur que pour les abeilles.
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Conclusion générale et perspectives

Conclusion générale et perspectives

Au terme de cette étude sur les potentialités mellifères de deux zones du Burkina

Faso, nous pouvons retenir les principales conclusions ci-après:

- les abeilles réalisent une sélection des espèces à butiner. Dans la zone de

Garango et de Nazinga, 96 et 97 espèces sont respectivement visitées. La présence

d'espèces mellifères dans un milieu donné est un critère essentiel dans J'appréciation

de son potentiel mellifère.

- Le suivi de la période de floraison a permis de dresser un calendrier de floraison

des espèces mellifères dans chaque zone et donc de disponibilité de nutriments. Le

nombre d'espèces mellifères en fleurs par mois n'a pas d'influence notable sur la

variation du poids des ruches.

- La variation mensuelle du poids des ruches montre deux périodes de miellées

qui alternent avec des périodes de disettes plus ou moins longues. Les miellées de la

zone de Nazinga précèdent d'un mois celles de la zone de Garango. Elles

comprennent:

* une miellée principale en saison sèche due à la floraison des espèces ligneuses

hautement mellifères;

* une miellée secondaire en saison des pluies due à la floraison de quelques

ligneux et surtout de celle des herbacées annuelles.

- L'évaluation quantitative de la végétation ligneuse montre que la végétation
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autour des ruchers forme des groupements plus ou homogène. Certaines espèces

telles que Vitel/aria paradoxa, Lannea microcarpa, Sclerocarya birrea, Piliostigma

thonningii peuvent constituer des espèces d'appellation des miels. Elle montre surtout

que l'abondance des espèces mellifères est un facteur important dans l'appréciation du

potentiel mellifère.

- Un outil indispensable pour les analyses polliniques des produits de la ruche a

été constitué par la constitution de 46 lames de référence d'espèces mellifères et la

description de 21 grains de pollens.

- L'enquête « ethnoapicole» a permis de noter une similarité des techniques

apicoles dans les deux zones et dans d'autres pays africains. Les apiculteurs

propriétaires des ruches ont une attention particulière dans la préparation des ruches

avant leur installation et au cours des opérations de récolte. Les méthodes destructives

sont surtout l'œuvre de cambrioleurs. Le miel récolté est utilisé aussi bien dans

l'alimentation, le commerce que dans le traitement de certaines maladies.

En perspectives il faudra:

- Etendre cette étude aux différentes zones agroécologlques du Burkina Faso en

vue de parvenir à dresser d'une part une liste de la flore mellifère nationale tel que

recommandé par Guinko et al. (1989 b) et d'autre part fournir des données fiables aux

partenaires intervenant dans le domaine du développement apicole.
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- Augmenter le nombre des lames de référence des grains de pollen et enrichir

l'atlas de pollen en acétolysant des pollens d'autres espèces mellifères de manière à

couvrir un grand nombre d'espèces mellifères. Cela facilitera le travail de détermination

des origines botanique et géographique des miels, de contrôle des appellations

d'origine et de la sériation des miels.

- Faire des analyses polliniques des produits de la ruche pour affiner et compléter

les résultats des observations directes de butinage et, établir un spectre pollinique pour

chaque zone.

- Réaliser des analyses physico-chimiques des miels afin d'établir des normes

nationales de qualités.

- Promouvoir l'apithérapie.
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Annexes

Annexe 1 : Fiche d'enquête «ethnoapicole»

Fiche d'enquête «ethnoapicole» N°:

Date: Nom, prénoms et âge:

1) Avez·vous des ruches?

2) Quels sont les matériaux que vous utilisez pour confectionner les ruches?

3) Comment préparez-vous les ruches avant de les installer?

4) A quels moments placez-vous les ruches pour capturer les essaims?

5) Une ruche installée peut·elle rester pendant combien d'années?

6) Comment procédez-vous pour récolter le miel?
Présente-t-elle des avantages?

7) Combien de récoltes faites-vous par an et, quelles sont les périodes?

8) Quelles quantités (seau) de miel récoltez-vous par ruche et par an ?

9) Comment faites-vous pour extraire et conditionner le miel récolté?

10) Quelles sont les utilisations alimentaires du miel que vous connaissez?

11) Quels sont vos besoins pour une amélioration des pratiques apicales?

Fiche d"apithérapie N°:

Date: Nom, prénoms, âge:

tndications Mode de préparation
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Annexe 2 : Fiche descriptive des grains de pollen

N° lame .
Année : _ ,.. , .. , .
Traitement : , .

Espèce. auteur: , ,., ,.. , , .
Famille : , '" , .

Ville, localité: Date de récolte : .
N° Collection: , , ,.. , , , '" .

Dimensions Forme Symétrie Ornementation Apertures Coupes

L E V pol Vmer

Mov. L
Moy. E
UE
Max.
Min.
Mode --
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Annexe 3 : Liste des espèces végétales des deux zones constituant
les lames de référence

Anacardiaceae

(34) Lannea microcarpa

(39) Sclerocarya birrea

Asteraceae

(52) Melanthera abyssinica

(57) Tridax procumbens

(58) Vemonia pauciflora

Bignoniaceae

(15) Stereospermum kunthianum

Bombacaceae

(28) Bombax costatum

(56) Ceiba pentandra

Caesalpiniaceae

(47) Cassia mimosoides

(08) Entada afn"cana

(44) Piliostigma thonningii

(45) Piliostigma reticulatum

Capparidaceae

(5) C/eome viscosa

Celastraceae

(29) Maytenus senegalensis

Cochlospermaceae

(35) Cochlospermum planchonii

Combretaceae

(4) Anogeissus leiocarpus

(19) Combretum micranthum

(14) Combretum molle

(59) Combretum paniculatum

(46) Guiera senegalensis

(48) Terminalia avicennioides

Euphorbiaceae

(36) Parinan' curafelifolia

(32) Securinega virosa

Fabaceae

(11) Afrormosia laxiflora

(23) Lonchocarpus laxiflorus

Malvaceae

(2) Abelmoschus esculentus

Meliaceae

(33) Khaya senegalensis

(6) Pseudocedrela kostchyi

Mimosaceae

(9) Acacia po/yacantha subsp.

campilacantha

(3) Leucaena leucocepha/a

(40) Parkia biglobosa

Myrtaceae

(53) Eucalyptus camaldulensis

(1) Psidium guajava
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(5) C/eome viscosa

Celastraceae

(29) Maytenus senegalensis

Cochlospermaceae

(35) Cochlospermum planchonii

Combretaceae

(4) Anogeissus leiocarpus

(19) Combretum micranthum

(14) Combretum molle

(59) Combretum paniculatum

(46) Guiera senegalensis

(48) Terminalia avicennioides

Euphorbiaceae

(36) Parinan' curafelifolia

(32) Securinega virosa

Fabaceae

(11) Afrormosia laxiflora

(23) Lonchocarpus laxiflorus

Malvaceae

(2) Abelmoschus esculentus

Meliaceae

(33) Khaya senegalensis

(6) Pseudocedrela kostchyi

Mimosaceae

(9) Acacia po/yacantha subsp.

campilacantha

(3) Leucaena leucocepha/a

(40) Parkia biglobosa

Myrtaceae

(53) Eucalyptus camaldulensis

(1) Psidium guajava



Olacaceae

(38) Ximenia americana

Poaceae

(37) Pennisetum glaucum

Rhamnaceae

(31) Ziziphus mauritiana

(50) Ziziphus mucronata

Rubiaceae

(41) Ferefia apodanthera

(42) Mitragyna inermis

Rutaceae

(16) Citrus aurantifolia

Sapotaceae

(26) Vitellaria paradoxa

Sterculiaceae

(10) Waltheria indica

Tiliaceae

(30) Triumfetta Jepidota

(54) Grewia bicolor

Verbenaceae

(49) Gmelina arboreae

(18) Vitex doniana
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Annexe 4 : Index des espèces représentées dans l'atlas

Acacia polyacantha (Mimosaceae)

Anogeissus leiocarpus (Combretaceae)

Bombax costatum (Bombacaceae)

Cassia mimosoides (Caesalpiniaceae)

C/eome viscosa (Capparidaceae)

Cochlospermum planchoni (Cochlospermaceae)

Combretum paniculatum (Combretaceae)

Eucalyptus camaldulensis (Myrtaceae)

Feretia apodanthera (Rubiaceae)

Khaya senegalensis (Meliaceae)

Lannea microcarpa (Anacardiaceae)

Lonchocarpus faxiflorus (Fabaceae)

Melanthera abyssinica (Asteraceae)

Mitragyna inermis (Rubiaceae)

Parkia biglobosa (Mimosaceae)

Pennisetum glaucum (Poaceae)

Pifiostigma thonningii (Caesalpiniaceae)

Psid;um guajava (Myrtaceae)

Sclerocarya birrea (Anacardiaceae)

Securinega virosa (Euphorbiaceae)

Stereospermum kunthianum (Bignoniaceae)

Terminalia avicennioides (Combretaceae)

Viteflaria paradoxa (Sapotaceae)

Vitex don;ana Verbenaceae)
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Annexe 5 : Atlas descriptif des grains de pollens des espèces

mellifères des deux zones

Acacia po/yacantha Willd. var. Camp/y/acantha Planche VI

Famille: Mimosaceae

Lame N' 09

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Soudan, Afrique tropicale. Espèce commune,

souvent grégaire.

Intérêt mellifère: Neetarifère

Symétrie et forme

Pollen hétéropolaire, polyporé. subsphérique. Polyade calymmé constitué de 16

monades.

Dimensions (lJm)

De larges grains de pollens

D = 35,18 Max. = 38,75 Min. = 35 Mode =35

Apertures

Un pore à l'angle de chaque monade, aperture simple.

Ornementation de l'exine

Ectexine lisse.
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Acacia polyacantha Willd. var. Camplylacantha Planche VI
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Acacia polyacantha Willd. var. Camplylacantha Planche VI

Famille: Mimosaceae

Lame N' 09

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Soudan, Afrique tropicale. Espèce commune,

souvent grégaire.

Intérêt mellifère: Neetarifère

Symétrie et forme

Pollen hétéropolaire, polyporé. subsphérique. Polyade calymmé constitué de 16
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Dimensions (lJm)

De larges grains de pollens

D = 35,18 Max. = 38,75 Min. = 35 Mode =35

Apertures

Un pore à l'angle de chaque monade, aperture simple.

Ornementation de l'exine

Ectexine lisse.
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Anogeissus leiocarpus Planche: IV

Famille: Combretaceae

Lame N° 04

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal. Cameroun, Afrique centrale et orientale. Assez

commune, localement abondante et grégaire.

Intérêt mellifère : Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, hétérocolporé, longiaxe. Il est circulaire et hexalobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (IJm)

Pollen de très petite taille

L =12,08 Max. ;; 12,5

E;; 10,38 Max. =11,25

UE =1,16

Min = 11,25

Min;; 8,75

Mode = 11,25

Mode =: 10

Apertures

Trois colporus alternant avec trois pseudocolpus. L'ectoaperture est un sillon à marges

nettes. L'endoaperture est circulaire et allongé latéralement.

Ornementation

L'ectexine columellaire est finement striato-réticulée. L'endexine est mince.
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Anogeissus leiocarpus Planche: IV

Famille: Combretaceae

Lame N° 04

Récolté à Nazinga, Burkina Faso
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commune, localement abondante et grégaire.
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Bombax costatum Planche: IV

Famille: Bombacaceae

Lame N° 28

Récolté à Nazinga

Aire de distribution: Arbre des savanes et forêts sèches, se repartit du Sénégal au

Centre de l'Afrique, de la Guinée au Sud du Tchad en passant par le Ghana et le

Nigeria. Espèce assez commune, localement abondante.

Intérêt mellifère: pollinifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe, subangulaire, trilobé et planaaperturé

en vue polaire, elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollens de taille moyenne.

L= 32,36 Max. =40

E =24,03 Max. =30

UE =1,35

Min. =27,5

Min. =18,75

Mode =31,25

Mode = 23,75

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un court sillon. L'endoaperture est circulaire avec un

épaississement périapertural.
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Bombax costatum Planche: IV
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Ornementation de "exine

L'ectexine épaisse est réticulée et homobrochée. La lumière du réseau est large et

pourvue de bacules. Le mur des réseaux est également simplibaculé. Endexine large

de 1 lJm.

Cassia mimosoides

Famille: Caesalpiniaceae

Lame N° 47

Récolté à Nazinga

Aire de distribution: Pays tropicaux du vieux monde.

Intérêt mellifère: pollinifère

Planche: IV

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, rhomboïdal, tricolporé, longiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (lJm)

Pollens de taille moyenne.

L= 35,58 Max. =38,75

E = 28 33 Max. = 30,

UE = 1,25

Min. =33,75

Min. =25
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Mode = 35

Mode =27,5
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Apertures

Trois colporus présentant une syncolpie. L'ectoaperture est un sillon large de 3 ~m à

marge nette avec une constriction médiane. L'endoaperture est quadrangulaire avec un

épaississement périapertural.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est scabre. Endexine mince

C/eome viscosa

Famille: Capparidaceae

Lame N°: 35

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Îles du Cap-Vert, Soudan et Australie tropicale.

Intérêt mellifère: Pollinifère

Planche: IV

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (Ilm)

Très petits pollens

L= 14,21 Max. :::; 15

E ::: 11 ,33 Max. :::; 12,5

Min. :: 12,25

Min. =10
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Famille: Capparidaceae

Lame N°: 35

Récolté à Lergo. Burkina Faso
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C/eome viscosa

Famille: Capparidaceae

Lame N°: 35

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Îles du Cap-Vert, Soudan et Australie tropicale.

Intérêt mellifère: Pollinifère

Planche: IV

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.
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UE =1,25

Apertures

Trois colporus. L'eetoaperture est un sillon. L'endoaperture est circulaire avec un

annulus.

Ornementation de l'exine

L'eetexine striato-réticulée, porte des bacules. L'endexine est mince.

Cochlospermum planchoni

Famille: Cochlospermaceae

Lame N° 35

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: espèce pantropicale

Intérêt mellifère: Neetarifère

Planche: V

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, subéquiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Très petits pollens

L= 12,46 Max. = 15 Min. = 11,25
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Apertures
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annulus.

Ornementation de l'exine
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Cochlospermum planchoni

Famille: Cochlospermaceae

Lame N° 35

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: espèce pantropicale

Intérêt mellifère: Neetarifère

Planche: V

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.
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Apertures
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Cochlospermum planchoni

Famille: Cochlospermaceae

Lame N° 35

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: espèce pantropicale

Intérêt mellifère: Neetarifère

Planche: V

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, subéquiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Très petits pollens

L= 12,46 Max. = 15 Min. = 11,25
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Mode = 12,5



E:: 11,42

UE:: 1,09

Max. = 12,5 Min. =8,75 Mode =11,25

Apertures

Trois eolporus présentant une syncolpie. L'eetoaperture est un sillon avee une

constrietion médiane. L'endoaperture n'est pas bien définie.

Ornementation de l'exine

L'exine est scabre et baculée. L'endexine est mince.

Combretum panicuJalum Planche: IV

Famille: Combretaceae

Lame N° 59

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Savanes, lisières et galeries forestières, Sénégal, Gambie et

Burkina Faso. Se repartit seulement au Sud du Sahel.

Très répandue et commune, localement abondante et grégaire.

Intérêt mellifère: Nectarifère

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre troÎs.

Pollen isopolaire, hétérocolporé, subéquiaxe, circulaire et hexalobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.
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Dimensions (IJm)

Pollens de petite taille

L =20,95 Max. = 23,75

E = 19,4 Max. =21,25

UE =1,08

Min =20

Min = 17,5

Mode:::: 20

Mode:::: 18,75

Apertures

Trois colporus alternant avec trois pseudocolpus. L'ectoaperture est un sillon à marges

nettes. L'endoaperture est subcirculaire.

Ornementation

L'ectexine est finement striée. L'endexine est mince.

Eucalyptus camaldulensis Planche: V

Famille: Myrtaceae

Lame N° 53

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Originaire d'Australie et actuellement plantée dans les zones

subtropicales. méditerranéennes et semi-arides. Espèce pantropicale.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois

Pollen isopolaire, tricolporé, triangulaire et anguloaperturé en vue polaire et allongé
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avec une constriction médiane en vue méridienne

Dimensions (IJm)

Pollen de très petite taille

L = 17,55 Max. = 18,75

E =9,3 Max. = 10

UE;;;; 1,89

Min. ;;;; 15

Min. ;;;; 7,5

Mode::; 17,5

Mode 10

Planche: V

Apertures

Trois colporus formant souvent une syncolpie et un vestibulum. L'ectoaperture est un

sillon et l'endoaperture circulaire.

Ornementation de l'exine

L'ectexine scabre. L'endexine est mince

Feretia apodanthera

Famille : Rubiaceae

Lame N° 41

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Sud du Sahel, du Sénégal au Soudan, Kenya. Espèce Commune.

Intérêt mellifère: Nectarifère

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.
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Pollen isopoJaire, ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Très petit pollen

L= 19,88

E =15,88

UE =1,25

Max. =25

Max. =21,25

Min. =16,25

Min. =12,5

Mode =18,75

Mode =15

Planche: V

Apertures

Trois colporus présentant une parasyncolpie avec un triangle médian (vestiburum) de

4~m de côté. L'ectoaperture est un sillon à marge nette. L'endoaperture est circulaire

avec des bords nets.

Ornementation de Ilexine

L'ectexine est réticulée et baculée. Endexine large de 1 ~m.

Khaya senegalensis

Famille: Meliaceae

Lame N~ 33

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution; Du Sénégal au Soudan et en Ouganda. Au Sud jusqu'à la zone de

la forêt humide. Espèce commune et plantée.

Intérêt mellifère: Nectarifère.
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Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre quatre.

Le pollen est isopolaire, ellipsoïdal, subbréviaxe et tétracolporé. Il est circulaire et

tétralobé en vue polaire et subsphérique en vue méridienne.

Dimensions (IJm)

Pollens de petite taille.

L :; 24,63 Max. = 27,5

E:; 25,17 Max. = 27,5

UE:; 0,98

Min. = 22,5

Min. =22,5

Mode:;: 23,75

Mode = 25

Planche: V

Apertures

Quatre colporus. L'ectoaperture est un court sillon mesurant 15 IJm à marge nette.

L'endoaperture large de 2 IJm de diamètre est entouré d'un épaississement.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est lisse. L'endexine est mince.

Lannea microcarpa

Famille: Anacardiaceae

Lame N° 34

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Savane soudanienne de l'Afrique occidentale, Sud du Sahel.

Cameroun et la république Centrafricaine. Parfois conservé dans les cultures pour ses
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fruits comestibles et son écorce fibreuse. Espèce peu commune.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

Symétrie d'ordre trois.

Pollen isopolaire, tricolporé, longiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire, elliptique en

vue méridienne.

Dimensions

Pollens de petite taille

L =22,63 Max. =27,5

E =20,55 Max. =22,5

UE =1,10

Min. =21,25

Min. =15

Mode = 22,5

Mode = 20

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un sillon à marges nettes avec une constriction

médiane. L'endoaperture est indistinctement délimité.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est striée. Les stries d'épaisseur uniforme sont allongées, enchevêtrées et

plus ou moins anastomosées. Les lirés sont larges et simpli à duplibaculées. L'endexine

est mince
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Lonchocarpus laxiflorus Planche: VI

Famille: Fabaceae

Lame N° 23

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Soudan et Ouganda. Peu commune.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le pollen est isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe. II est subangulaire en vue

polaire et elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollen de très petite taille.

L::: 18,38 Max. = 20

E = 16,75 Max. ::: 18,75

UE = 1,10

Min. = 16,25

Min. == 13,75

Mode == 17,5

Mode::: 16,25

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un sillon à marge nette avec une constriction

médiane. L'endoaperture est très large (4 j.Jm) et allongé transversalement.

Ornementation de \'exine

L'ectexine tecté est perforé. L'endexine est mince.
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Melanthera abyssinica

Famille: Asteraceae

Lame N° 52

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Soudan, Ethiopie, Afrique Occidentale.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Planche :YI

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen hétéropolaire, sphéroïdal, tricolporé, circulaire et trilobé en vue polaire.

Dimensions (~m)

Pollens de petites tailles.

0=22,5 Max. = 23,75 Min. ;:; 21,25 Mode =22,5

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est court sillon. L'endoaperture est circulaire.

Ornementation de l'exine

L'ectexine échinulée est finement baculée. L'endexine est mince.
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Melanthera abyssinica

Famille: Asteraceae

Lame N° 52

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Soudan, Ethiopie, Afrique Occidentale.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.
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Mitragyna inermis Planche: VII

Famille: Rubiaceae

Lame N° 42

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Du Sahel à la République Démocratique du Congo, en Côte

d'Ivoire, au Togo, Bénin et même jusqu'au bord de la mer.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, breviaxe, circulaire et trilobé en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

La symétrie est d'ordre trois.

Dimensions

Pollen de très petite taille.

L = 11,38 Max.;;;: 13,75

E;;13,25 Max.=15

UE;; 0,86

Min. = 10

Min. ;; 12,5

Mode = 11,25

Mode = 13,75

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un sillon large de 3 J.Jm à marge nette. L'endoaperture

circulaire est entouré d'épaississement.

Ornementation de l'exine

L'ectexine tectée, réticulée est distinctement simpllbaculée. L'endexine est mince.
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Mitragyna inermis Planche: VII

Famille: Rubiaceae

Lame N° 42

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Du Sahel à la République Démocratique du Congo, en Côte

d'Ivoire, au Togo, Bénin et même jusqu'au bord de la mer.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.
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Apertures
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circulaire est entouré d'épaississement.

Ornementation de l'exine
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Mitragyna inermis Planche: VII

Famille: Rubiaceae

Lame N° 42

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Du Sahel à la République Démocratique du Congo, en Côte

d'Ivoire, au Togo, Bénin et même jusqu'au bord de la mer.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.
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Apertures
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Parkia biglobosa Planche VI

Famille: Mimosaceae

Lame N° 40

Récolté à Lergo, Burkina Faso.

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Soudan. Amérique tropicale, Inde

Occidentale. Espèce très commune, localement abondante et grégaire.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

Pollen hétéropolaire, polyporé, subsphérique. Polyade calymmé constitué de 32

monades.

Dimensions (~m)

De larges grains de pollens

0=77,58 Max. ::: 86,25 Min. ::: 72,5 Mode = 78,75

Apertures

Un pore à l'angle de chaque monade, aperture simple.

Ornementation de l'exine

Eetexine scabrée.
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Parkia biglobosa Planche VI

Famille: Mimosaceae

Lame N° 40

Récolté à Lergo, Burkina Faso.

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Soudan. Amérique tropicale, Inde
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Pennisetum glaucum

Famille: Poaceae

Lame N· 37

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution:

Intérêt mellifère: Pollinifère

Planche: VI

Symétrie et forme

Pollen hétéropolaire, uniporé, circulaire en vue polaire, elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollens de taille moyenne.

L= 47,67 Max. =50

E = 35,75 Max. ;: 40

UE =1,33

Min. = 40

Min. =27,5

Mode =45

Mode =37,S

Apertures

Aperture simple, circulaire a 5 ~m de diamètre. Il est entouré d'un annulus.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est scabre. L'endexine est mince.
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Pennisetum gfaucum

Famille: Poaceae

Lame N· 37

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution :

Intérêt mellifère: Pollinifère

Planche: VI

Symétrie et forme

Pollen hétéropolaire, uniporé, circulaire en vue polaire, elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollens de taille moyenne.

L= 47,67 Max. =50

E = 35,75 Max. ;: 40

UE =1,33

Min. = 40

Min. =27,5

Mode =45

Mode = 37,S

Apertures

Aperture simple, circulaire a 5 ~m de diamètre. Il est entouré d'un annulus.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est scabre. L'endexine est mince.
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Pennisetum gfaucum

Famille: Poaceae
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Récolté à Lergo, Burkina Faso
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Planche: VPiliostigma thonningi;

Famille: Caesalpiniaceae

Lame N° 45

Récolté au Burkina Faso

Aire de distribution: Toute J'Afrique, dans les savanes arborées et les galeries

forestières, aussi dans les forêts secondaires. Très commune.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, sphérique, triparé et circulaire en vue polaire, elliptique en vue

méridienne. Pollen se présentant fréquemment en vue polaire.

Dimensions (~m)

Pollen de taille moyenne.

0;:: 32,42 Max. ;:: 32,S Min. =: 27,5 Mode = 30

Apertures

Trois pores entourés chacun d'un épaississement périapertural.

Ornementations de l'exine

L'ectexine tectée porte des bacules. Elle est perforée et spinulée. L'endexÎne est mince.

131

Planche: VPiliostigma thonningi;

Famille: Caesalpiniaceae
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Psidium guajava Planche: VII

Famille: Myrtaceae

Lame N° 01

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Espèce pantropicale originaire du Brésil, répandu du Sénégal au

Cameroun.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, tricolporé, breviaxe, subtriangulaire en vue polaire et elliptique en vue

méridienne.

Dimensions (~m)

Ce sont des pollens de très petite taille.

L;;;: 10,58 Max.= 11,25

E = 14,8 Max. ;:: 16,25

UE =0,71

Min = 10 Mode;:: 10

Min. ::;: 13,75 Mode;;;: 15

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un sillon à marges nettes présentant une syncolpie.

L'endoaperture est circulaire.

Ornementations de l'exine

L'ectexine est tectée et réticulée. L'endexine est mince.
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Psidium guajava Planche: VII

Famille: Myrtaceae

Lame N° 01

Récolté à Lergo, Burkina Faso
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Planche: VIISclerocarya birrea

Famille; Anacardiaceae

Lame N° 39

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Au Nord du ge parallèle en Afrique de l'Ouest, au Sénégal,

Cameroun, Ouganda et en Ethiopie.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

la symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, tricolporé, longiaxe, subangulaire aux angles arrondis en vue polaire

et elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollens de petite taille

l = 26,43 Max. =31,25

E = 21,88 Max. = 26,25

UE = 1,21

Min. = 22,5

Min. = 18,75

Mode =27,5

Mode = 22,5

Apertures

Trois colporus. L'ectoaperture est un sillon à marges nettes à bords parallèles formant

un triangle équatorial de dimensions 4 ~m souvent une syncolpie. l'endoaperture

circulaire est allongé longitudinalement.
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Planche: VIISclerocarya birrea

Famille; Anacardiaceae

Lame N° 39

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Au Nord du ge parallèle en Afrique de l'Ouest, au Sénégal,

Cameroun, Ouganda et en Ethiopie.

Intérêt mellifère: Nectarifère.
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Ornementations de l'exine

L'exine est striée. Stries de même taille à mur large et simplibaculées sont dirigées vers

les pôles et apparaissant enchevêtrées. L'endexine est mince.

Securinega vÎrosa Planche : VII

Famille: Euphorbiaceae

Lame N° 32

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Afrique tropicale. et Australie. Elle est

répandue au Sahel et dans la zone soudano-sahélienne. Espèce commune et

disséminée mais distribuée irrégulièrement.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le pollen est isopolaire. ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe. /1 est circulaire en vue polaire et

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollen de très petite taille.

L :::: 17,13 Max. :::: 20

E::; 13,42 Max. =15

UE = 1,28

Min. =15

Min. = 12,5
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Mode = 17,5

Mode;; 13,75

Ornementations de l'exine

L'exine est striée. Stries de même taille à mur large et simplibaculées sont dirigées vers

les pôles et apparaissant enchevêtrées. L'endexine est mince.

Securinega vÎrosa Planche : VII

Famille: Euphorbiaceae

Lame N° 32

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Afrique tropicale. et Australie. Elle est

répandue au Sahel et dans la zone soudano-sahélienne. Espèce commune et

disséminée mais distribuée irrégulièrement.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le pollen est isopolaire. ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe. /1 est circulaire en vue polaire et

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollen de très petite taille.

L :::: 17,13 Max. :::: 20

E::; 13,42 Max. =15

UE = 1,28

Min. =15

Min. = 12,5

134

Mode = 17,5

Mode;; 13,75

Ornementations de l'exine

L'exine est striée. Stries de même taille à mur large et simplibaculées sont dirigées vers

les pôles et apparaissant enchevêtrées. L'endexine est mince.

Securinega vÎrosa Planche : VII

Famille: Euphorbiaceae

Lame N° 32

Récolté à Lergo. Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Cameroun, Afrique tropicale. et Australie. Elle est

répandue au Sahel et dans la zone soudano-sahélienne. Espèce commune et

disséminée mais distribuée irrégulièrement.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le pollen est isopolaire. ellipsoïdal, tricolporé, longiaxe. /1 est circulaire en vue polaire et

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Pollen de très petite taille.

L :::: 17,13 Max. :::: 20

E::; 13,42 Max. =15

UE = 1,28

Min. =15

Min. = 12,5
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Apertures

Trois colporus. L'eetoaperture est un sillon à marge nette avec un attrium saillant.

L'endoaperture circulaire est entouré d'un épaississement périapertural.

Ornementation de l'exine

L'eetexine est réticulée et simplibaculéee. L'endexine est mince.

Stereospennum kunthianum Planche: VIII

Famille: Bignoniaceae

Lame N° 15

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Se rencontre dans les savanes africaines (tropicale et orientale) du

Sénégal au Cameroun, jusqu'en Ethiopie, de l'Ouganda au Malawi.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolpé, longiaxe, circulaire et subangulaire en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (jJm)

Pollens de petite taille.

L =30,71 Max. ;:: 36,25

E =23,83 Max. ;:: 27,5
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Min. = 25

Min. = 17,5

Mode =27,5

Mode = 26,25

Apertures
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Ornementation de l'exine

L'eetexine est réticulée et simplibaculéee. L'endexine est mince.

Stereospennum kunthianum Planche: VIII

Famille: Bignoniaceae

Lame N° 15

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Se rencontre dans les savanes africaines (tropicale et orientale) du

Sénégal au Cameroun, jusqu'en Ethiopie, de l'Ouganda au Malawi.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolpé, longiaxe, circulaire et subangulaire en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (jJm)

Pollens de petite taille.

L =30,71 Max. ;:: 36,25

E =23,83 Max. ;:: 27,5

135

Min. = 25

Min. = 17,5

Mode =27,5

Mode = 26,25

Apertures

Trois colporus. L'eetoaperture est un sillon à marge nette avec un attrium saillant.

L'endoaperture circulaire est entouré d'un épaississement périapertural.

Ornementation de l'exine

L'eetexine est réticulée et simplibaculéee. L'endexine est mince.

Stereospennum kunthianum Planche: VIII

Famille: Bignoniaceae

Lame N° 15

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Se rencontre dans les savanes africaines (tropicale et orientale) du

Sénégal au Cameroun, jusqu'en Ethiopie, de l'Ouganda au Malawi.

Intérêt mellifère: Nectarifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, tricolpé, longiaxe, circulaire et subangulaire en vue polaire,

elliptique en vue méridienne.

Dimensions (jJm)

Pollens de petite taille.

L =30,71 Max. ;:: 36,25

E =23,83 Max. ;:: 27,5

135

Min. = 25

Min. = 17,5

Mode =27,5

Mode = 26,25



UE::; 1.29

Apertures

Trois colpi. L'ectoaperture est un long sillon à marge nette. Les ectoapertures se

rejoignent à "équateur formant un triangle médian équilatéral de 12 ~m de côté.

Ornementation de l'exine

L'ectexine est tectée, baculée et réticulée homobrochée. L'endexine est mince.

Terminalia avicennioides

Famille: Combretaceae

Lame N° 48

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Tchad et Ethiopie. Assez commune.

Intérêt mellifère: Neetarifère.

Planche : VIII

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le Pollen est isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, hétérocolpé, longiaxe. Il est hexalobé en

vue polaire et elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Très petit pollen.

L ::: 16,13 Max. :: 18.75
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Min. ::; 16,25 Mode:: 15

UE::; 1.29

Apertures
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Lame N° 48

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Sénégal, Tchad et Ethiopie. Assez commune.

Intérêt mellifère: Neetarifère.

Planche : VIII

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Le Pollen est isopolaire, ellipsoïdal, tricolporé, hétérocolpé, longiaxe. Il est hexalobé en

vue polaire et elliptique en vue méridienne.

Dimensions (~m)

Très petit pollen.

L ::: 16,13 Max. :: 18.75
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E = 13,58

UE = 1,19

Max. =16,25 Min. = 10 Mode =12,5

Apertures

Trois colporus alternent avec trois pseudocolpus. L'ectoaperture est un sillon étroit à

marges nettes. l'endoaperture est circulaire.

Ornementation de l'exine

l'ectexine est rugulée. Endexine est mince.

Vitel/aria paradoxa Planche: VII'

Lame N° 26

Famille: Sapotaceae

Récolté à Nazinga, Burkina Faso

Aire de distribution: Se distribue à l'extrême Sud du Sahara, dans la savane voisine

soudanienne et Guinéenne. Peuplements denses en Guinée, Mali, Burkina Faso, Niger,

ainsi qu'au Nord de la Câte d'Ivoire, du Ghana, du Togo, du Bénin, Du Nigeria et du

Cameroun. Plus à l'Est quelques petites étendues en Afrique centrale et en Ouganda.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, ellipsoïdal, trétracolporé, longiaxe, subcirculaire et tétralobé en vue

polaire, elliptique en vue méridienne.
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Dimensions (fJm)

Pollen de petite taille.

L;;: 27,71 Max. =30

E = 19,71 Max. ;;: 22,5

UE;;: 1,41

Min. = 25

Min. ;;: 17,5

Mode =27,5

Mode;: 20

Planche: VIII

Apertures

Quatre colporus. L'ectoaperture est un long sillon à marge nette avec une constriction

médiane. L'endoaperture circulaire est entouré d'un épaississement.

Ornementation de l'exine

L'ectexine tectée, fossulée à perforée. Endexine est mince.

Vitex doniana

Famille: Verbenaceae

Lame N° 18

Récolté à Lergo, Burkina Faso

Aire de distribution: Toute "Afrique, savanes côtières, forêts secondaires ou sèches.

Intérêt mellifère: Nectarifère et pollinifère.

Symétrie et forme

La symétrie est d'ordre trois.

Pollen isopolaire, tricolpé subéquiaxe, circulaire et trilobé en vue polaire, elliptique en
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vue méridienne.

Dimensions (lJm)

Pollen de petite taille

L =20,7 Max. ::: 22,5

E :::17,7 Max. ::: 20

UE = 1,17

Min. ::: 18,75

Min. = 15

Mode =20

Mode = 17.5

Apertures

Trois colpî. L'ectoaperture est un sillon à marges nettes, à bords parallèles et formant

en vue polaire un triangle équatorial de dimensions 4 ~m. L'endoaperture circulaire est

entouré d'un épaississement.

Ornementations de l'exine

L'ectexine est épaisse, tectée et perforée. L'endexine est épais de 1 jJm.
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Planche IV : 1-5 Anogeissus leiocarpus ; 6·9 Bombax costatum ; 10·15 Cassia
mimosoides; 16·20 G/eome viscosa ; 21 Combretum panicu/alum.

(1): coupe méridienne (x1000); (2) et (3): coupe polaire, pollen hexalobé
(x1000) ; (4) : vue subpolaire ;(5) : aperture vue de face avec un colpus diffus;
(6) et (7) : vue polaire (x1000), L. 0, Analyse; (8) : vue polaire de surface; (9) :
ornementation de l'exine avec des bacules présents dans les luminae.(10) (11) :
Lü Analyse montrant l'amincissement de l'endexine (x1000); (12): coupe
subpolaire présentant une syncolpie (x1000) ; (13) : intercolpium scabre; (14):
aperture vue de face avec ectoaperture à bords nets présentant une constriction
médiane; (15) : ornementation scabre de l'exine; (16) et (17): coupe méridienne
(x1000) ; (18): colpus granuleux; (19) : apocolpium; (20) : ornementation striato
perforée; (21) : coupe polaire.
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Planche V : 1-5 Feretia apodanthera ; 6-10 Khaya senegalensÎs; 11-15 Lannea
microcarpa; 16~17 Cochlospermum planchonii; 18-21 Eucalyptus
camaldulensis.

(1) : coupe méridienne (x1000) ; (2) : vue polaire (x1000) ; (3) : apocolpium; (4):
colporus avec une endoaperture à marge nette; (5): ornementation
microréticulée de l'exine; (6); vue méridienne (x1000); (7) et (8): vue
subpolaire; (9): aperture complexe avec une endoaperture circulaire et une
ectoaperture (court colpus); (10): ornementation lisse; (11): vue méridienne
(x1000) ; (12) et (13): vue polaire, LO Analyse (x1000); (14) intercolpium strié
avec la membrane du colpus granuleuse; (15): ornementation striée; (16):
coupe meridienne (x1000); (17): vue polaire (x1000); (18), (19): coupe
équatorial, La Analyse (x1000); (21): vue syncolpiale; (20): ornementation
scabre.
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Planche VI : 1-3 Parkia biglobosa ; 4-5 Acacia polyacantha; 6-8 Pennisefum
glaucum ; 9-12 Piliostigma thonningii; 13-16 Lonchocarpus laxiflorus; 17
19 Melanthera abyssinic8.

(1) et (3): polyade constitué de 32 monades; (2): surface microperforée de
l'exine ; (5) et (6) polyade constitué de 16 monades à ornementation lisse; (7) et
(8) : pollen monoporé à aperture en forme circulaire entourée d'un annulus ; (9) :
surface scabre de l'exine; (10 et (11): La Analyse de la vue méridienne
(x1000); (12): vue apertu raie avec un sillon court ; (13): ornementation
microperforée et spinulée de l'exine ;(14) : coupe méridienne (x1000); (15) et
(16) : vue polaire (x1000); (17): ornementation perforée de l'exine; (18): Lü
Analyse (x1000); (19): coupe polaire (x1000); (20): vue de surface,
ornementation échinulée ; (19) : vue polaire.
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Planche VII : 1~4 Psidium guajava ; 5-10 Sclerocarya birrea; 11-14 Securinega
virosa ; 15-19 Mitragyna inermis.

(1) : coupe méridienne (x1000) ; (2) et (3) : vue polaire, Lü Analyse (x1000) ; (4) :
exine scabre montrant une syncolpie ; (5) : coupe méridienne (x1000) ; (6) et (7) :
coupe polaire, Lü Analyse (x1 000) ; (8) : ornementation striée; (9) colporus avec
le colpus à marge diffuse; (10) : syncolpie; (11) et (12) : coupe méridienne; La
Analyse (x1000) ; (13) : vue polaire avec un attrium saillant; ; (14) ornementation
réticulée; (15) : vue méridienne ave Lü Analyse (x1000) ; (16) : vue polaire, La
Analyse (x1 000), ectexine baculée ; (17) :vue polaire; (18) : ornementation supra
réticulée; (19) : intercolpium réticulé.
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Planche VIII : 1~5 Stereospermum kunthianum ; 6·9 Terminalia avicennioides ; 10-14
Vitel/aria paradoxa ; 15-18 Vi/ex doniana.

(1) et (2): vue méridienne, Lü Analyse (x1000); (3) vue polaire; (4):
ornementation supra-réticulée; (5): intercolpium; (6): coupe méridienne La
Analyse (x1000); (7): vue subpolaire (x1000); (8): vue subpolaire, hexalobé
avec des pseudosillons; (9): ornementation rugulée; (10) et (11): vue
méridienne LO Analyse (x1000); (12): vue subpolaire (x1000); (13): vue
subpolaire; (14): ornementation scabre de l'exine; (15): vue méridienne La
Analyse (x1000); (16): vue polaire (x1000); (17): vue polaire avec un
apocolpium ; (18) : ornementation perforée.
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ornementation supra-réticulée; (5): intercolpium; (6): coupe méridienne La
Analyse (x1000); (7): vue subpolaire (x1000); (8): vue subpolaire, hexalobé
avec des pseudosillons; (9): ornementation rugulée; (10) et (11): vue
méridienne LO Analyse (x1000); (12): vue subpolaire (x1000); (13): vue
subpolaire; (14): ornementation scabre de l'exine; (15): vue méridienne La
Analyse (x1000); (16): vue polaire (x1000); (17): vue polaire avec un
apocolpium ; (18) : ornementation perforée.

144



Annexe 6 : Analyse quantitative de la végétation des deux zones

Analyse quantitative de la végétation dans la zone de Garango

Espèces N o. R. (%) F. R. (%) d. R. (%) IVI
(m2/ha)

Ziziphus mucronata* 13 0,5 0,01 0,05 D,56.-........-
Ziziphus maurifiana * 23 0,88 0,02 0,08 0,98_. _•.... -- .._--
Ximenia americana· 40 1,53 0,03 0,45 2,005
Vitex doniana* 18 0,69 0,01 1,32 2,019
Vitellaria paradoxa" 134 5,13 0,04 7,67 12,83
Terminalia avicennioides- 32 1,22 0,01 0,33 1,57
--
Tamarindus indica· 26 0,99 0,01 1,88 2,886
Strychnos spinosa 14 0,54 0,01 0,05 0,6
Stereospermum kunthianum- 8 0,31 0,01 0,12 0,437

-
Securinega virosa· 73 2,79 0,06 0,01 2,863
Securidaca /ongepeduncu/ata- 2 0,08 0 0,1 0,179-
Sclerocarya birrea- 327 12,5 0,07 21,5 34,08

-
Pterocarpus erinaceus· 6 0,23 0 0,19 0,427

-
Psidium guajava* 1 0,04 0 0,02 0,062
Prosopis a'ricana 65 2,49 0,02 3,07 5,573
Piliostigma thonningii* 70 2,61 0,06 0,32 2,983
Pifiostigma reticu/atum- 43 1,64 0,02 0,95 2,614
Parkia biglobosa '" 92 3,52 0,04 13,1 16,65

--
Mitragyna ;nermis· 6 0,23 0 0,11 0,347
Maytenus senegalensis· 32 1,22 0,02 0,37 1,615
Mangifera indica * 7 0,27 0 1,27 1,538
Maerua angolensis 6 0,23 0 0,03 0,26
Lonchocarpus laxiflorus· 2 0,08 a 0,02 0,102,-,_..
Lannea microcarpa" 251 9,6 0,06 17,3 26,98

___0" ---
Lannea acida'" 40 1,53 0,02 1,62 3,178--_ ..

Khaya senegalensis* 13 0,5 0,01 2,1 2,612
._~_.

Guiera senegalensis· 29 1,11 0,02 0,01 1,148
---

Grewia bie%r'" 28 1,07 0,02 0,14 1,232
Gardenia temifolia * 19 0,73 0,01 0,02 0,757
Gardenia erubescens'" 2 0,08 a 0,09 0,168

,_ .._-~
Ficus gnaphalocarpa 4 0,15 0 0,66 0,82-_.._~
Feretia apodanthera· 70 2,68 0,04 0,25 2,968
- .•...._.. - •.. -~ '".- --_. ._~._ .. ._.._~.
Faidherbia a/bida· 13 0,5 0 0,63 1,132

_.._.._-_._-_....~ ..~-,~~~. -- ..~_ ...._.........,-- ,.~-- ... ._..........
Dichrosfaehys cinerea * 13 0,5 0,01 0,1 0,604

~_.__.~._,_.,-

-'-~ ..•.._-
DiosPY~9~ _'!Ie~eJ!!~C?!.'!!!~_____________ 191 7,31 0,05 4,22 11,58

........ , - ............._-_ ...__ ._.__. -_._-......_............. _..... - - ..... - .......... __......_.- -

Combretum panicu/atum- 9 0,34 0,01 0,01 0,358
-----_..__._-_._-_._--- --_.__ .. - ...... -_._-_ .. .._---_ ..._-----_. -_.....- ._--_.__ .....__.- . __ .._- _. __ ...,--.~~ ,--_........
Combretum molle* 16 0,61 0,01 0,15 0,777

..... ......_....__._---- ..._- _......... .._....... _.- _... _-- -----_..._------ ... - .........---
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--_......---_._.~ -~.__ .._-_._-- ._.---- ------,,--- -- ._--_._--~--'".._---- --------
Combretum g/utinosum* 103 3,94 0,07 0,11 4,125--- ,,-----

Celtis integrifolia 1 0,04 ° 0,01 0,049
----:C--' -------- -
Cassia sieberiana 11 0,42 0,01 0,08 0,512
Ca()f)aris corymbosa 13 0,5 0,01 0,02 0,528
Bombax costslum· 9 0,34 0 0,57 0,914
Balanites aegyptisca· 126 4,82 0,02 2,86 7,702

-c-- -
Azadirachfa indica 9 0,34 0,01 0,12 0,474-
Anogeissus Jeiocarpus* 186 7,12 0,04 9,16 16,31

. - - ---
Annona senega/ensis* 77 2,95 0,06 0,07 3,084
Acacia sieberiana· 75 2,87 0,02 1,82 4,704
Acacia seya/· 38 1,45 0,02 0,85 2,321
Acacia po/yacantha· 9 0,34 0,01 0,37 0,718

- - f----
Acacia pennala· 1 0,04 ° 0,01 0,046-
Acacia gourmaensis· 38 1,45 0,02 0,63 2,105
Acacia dudgeoni* 247 9,45 0,04 2,96 12,45

Analyse quantitative de la végétation de la zone de Nazinga

Espèces N o. R.(%) F. R. (%) d. R.(%) I.V.I.
(m2lha)

Ziziphus mucronata· e 0,23 0 0 0,23
Ximenia americana* 56 2,12 0,03 ° 2,15-.
Xeroderris stuhlmannii* 39 1,48 0,01 0 1,49
Vitex simplicif~Jia * 1 0,04 0 0 0,04
Vilex doniana * 2 0,08 0 ° 0,08.,

Vitel/aria para~oxa" 436 16,5 0,07 0,5 17,1- ---'-----=-_._-

Terminalia macroptera· 14 0,53 0,01 0 0,54- .._--1---'-
_.

Terminalia Jaxiflora* 50 1,9 0,03 ° 1,93.._--.- --- .. . .. -,
Terminafia avicennioides* 126 4,78 0,04 0,02 4,84_._- -----'-.

Tamarindus indica· 31 1,18 0,02 ° 1,2---_.
Strychnos spinosa 11 0,42 0,01 a 0,42-',--.--.... .-- ---~_... _.....- --.- ----
Strych_nos in.nocua 15 0,57 0,01 0 0,58...- ..-,- ------
§..tereo~perm~mkunthi~n~_'!J* 33 1,25 0,03 ° 1,28

"-..-
Sferculea setigera· 5 0,19 0,01 ° 0,19

.-
Securinega virosa * 12 0,46 0101 0 0,46_._- .-
Securidaca long~f?eduncuJata 4 0,15 0 ° 0,15

- ....
Saba senega/ensi~* 18 0,~8 ~~_. ° 0,69.- -0_-

Pterocarpus erinaceu..~~__ 65 2,46 0,03 0,11 2,61
.~~. ----

PteJeopsis suberosa 9 0,34 0,01 0 0,35
f--. - - - .---.._.-
Pseud9cedr:ela kotst?~~yi* ___ 136 5,16 0,02 0,02 5,2. ---_..._--- --
Prosopis africana 4 0,15 0 0 0,16

-~.-~---- -. ------f--- ------
E)J#~f!~9!!!a ~!!p.'2n!nglï*.__ 266 1o-'_~_._._.. _.. 0,07 0,06 10,2

...•-------- ---_.__..- _._ ••0 •• _...- .__ .

?.,arkia. bigl0p..~~~:______ 37 1,4 0,02 0,02 1,45
---- ._- 0_- ---..,------ -~--_.~ .._.. _-_._- . -

o.zoro~J!!SigJ1is 1 ~9_4 0 0 0,04
-_ .._-_... -_. .- .._...- -_._.,---- _._--- _ ...... _---_ ... -_._..._... ...-_._- ---~ ......-----
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- -_.'- -_._-.-- -- -- ..-.-,-------_._-.... -- _..._--- ..-_., .... ~
Oncoba spinosa 24 0,91 0,01 0 0,92
Nauclea latifofia· 48 1,82 0,02 ° 1,85

.- . -
Mitragyna inermis· 23 0,87 0,01 0 0,88-
Maytenus senegalensis* 15 0,57 0,01 0 0,58. ..
Lonchoearpus laxifJorus* 49 1,86 0,01 0 1,87... ~-
Lannea velutina" 15 0,57 0,01 0 0,58
'----- _.. - , . -
Lannea microcarpa* 25 0,95 0,02 0,01 0,97
Lannea kerstengii* 30 1,14 0,03 0,02 1,18
r----..-. -_._. _o. ...._---..~. --- ..- .,-'

Lannea acida* 55 2,09 0,04 0,01 2,14., . -

Khaya senegalensis .... 14 0,53 0,01 0,01 0,55_.... ., .-
Isoberlinia doka* 56 2,12 0,01 0,03 2,16--
Hymenooardia acida .... 4 0,15 ° 0 0,16_o. - ... -
Hexalobus monopetalus* 3 0,11 0 0 0,12..
Grewia cissoides" 5 0,19 0,01 a 0,19_. ...~_. -_. .- ...-
Grewia bie%r· 24 0,91 0,02 0 0,93 --
Gmelina arborea· 11 0,42 0,01 0 0,42
Gardenia temifolia * 2 o,oa 0 0 0,08
Gardenia erubescens* 54 2,05 0,02 0 2,07

0._--' . .,-

Gardenia aqualla* 5 0,19 0,01 0 0,19
1------ _.~ .. ,_. ...~- .. -
Ficus platyphylla 2 0,08 ° ° o,oa

_.~~.- ._-
Ficus gnaphalooarpa 3 0,11 ° 0 0,12
Ficus glumosa 1 0,04 ° 0 0,04
Feretia apodanthera* 11 0,42 0,01 0 0,42.. ...-
Eucalyptus camaldulensis * 2 0,08 ° 0 0,08
Diospyros mespiliformis 137 5,19 0,04 0,06 5,3
Dichrostachys cinerea * 7 0,27 0 0 0,27.. ..-
Detarium microcarpum* 49 1,86 0,03 0 1,89

.-.

Daniellia oliveri* 33 1,25 0,02 0 1,27
. ~._-
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.- - -
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-"-- '"
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--------....... ......•...~-----_ ..__ ..~ _. .,,--._---- ---" --_.- -...-._-----f-------.-- -- ----

Anoge;s~~s leiocarpus" 123 4,66 _____ 0,04 0,08 4,71L
f--------- -- . .._---_._---_..... ---------- ._-

Annona senegalensis· 9 0,34 _ .. ,..___ Q~-------~ 0,35
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--- . - ......_- _.. __ ...... .._---_._ ..._- ....-_ .. _._---- _.- ......._--~-._ ...
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-- ._.__ .._--------_ ..._~ .. _- -_ ..- ~._- .._-- ...- r~··---·· -------r-.-..- ...---.
Afzelia africana* 25 0,95 0,01 0,01 0,97
Adansonia digitata* 3 0,11 0 0 0,12- .. ,----_.----"--- ._--
Acacia sieberiana* 5 0,19 0,01 0 0,19
Acacia seyal* 9 0,34 0,01 0 0,35
Acacia polyacantha* 1 0,04 0 0 0,04
Acacia erhenbergiana* 2 0,08 ° 0 0,08

N; Abondance; O. R. : Densité Relative; F. R. : Fréquence Relative;
d. R. : dominance Relative; IVI : Importance Value Index
* : Espèce mellifère
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Annexe 7 : Liste générale des espèces végétales citées dans le texte

Abe/moschus escu/entus (L) Moench 47, 51, 57, 58, Annexe 3 (MALVACEAE)

Acacia dudgeoni Craib ex Holi. 30,48, 51, 57, 58,67, 70,

Annexe 6 (M/MOSACEAE)

Acacia erhenbergiana Hayne Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Acacia gourmaensis A.Chev. 48,57, Annexe 6 (M/MOSACEAE)

Acacia macrostachya Reich. ex Benth. 48, 51,58 (MIMOSACEAE)

Acacia ni/olica var. adansonii (Guill.& Perr.) O. Ktze. 48, 57 (M/MOSACEAE)

Acacia pennata (Linn.) Willd. 48,57, Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Acacia po/yacantha Willd. Subsp. campy/acantha.(Hochst. Ex A. Rich.) Brenan 48,

57,78, Annexe 3, 4,5,6 (MIMOSACEAE)

Acacia sieberiana DC. 48,51,57,58,70, Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Acacia seyal Del. 48, 49, 57, 84, Annexe 6 (M/MOSACEAE)

Achyranthes argentea Lam. 90 (POACEAE)

Adansonia digitata Linn. 29, Annexe 6 (BOMBACACEAE)

Afrormosia /axiflora (Benth. Ex Bak.) Harms 51, 58, Annexe 3 (FABACEAE)

Afzelia africana Sm. 30, 50, 58, 70, 80, Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

AJbizia chevalien' Harms Annexe 6 (MIMOSACEAE)

A/lium cepa Linn. 30, 4757 (LlLlACEAE)

Anacardium occidentale Linn. 4657 (ANACARDIACEAE)

Andropogon ascinodis C. B. CI. 30 (POACEAE)

Andropogon gayanus Kunth 30,48,52,57,58 (POACEAE)

Andropogon pseudapricus Stapf 30,80 (POACEAE)

Annona senegalensis Pers. 46,50,57,58,85, Annexe 6 (ANNONACEAE)

Anogeissus leiocatpus (DC.) Guil!. & Perr. 29, 30,46, 50, 57, 58, 67, 76, 78,

Annexe 3, 4, S, 6 (COMBRETACEAE)

Arachis hypogaea Linn. 29,47,51 57,58 (FABACEAE)

Aspilia bussei O. Hoffm. & Muschl. 51 (ASTERACEAE)

Azadirachta indica A. Juss. 29, Annexe 6 (MELIACEAE)

Balanites aegyptiaca (Linn.) Del. 46, 57, 67 (BALANITACEAE)

Boerhavia diffusa Linn. 48, 52,57,58 (NYCTAGINACEAE)

Boerhavia erecta Linn. 48,52,57,58 (NYCTAGINACEAE)

Bombax costatum Pell. & Vuill. 46,49, 50,53,57, 58 (BOMBACACEAE)
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Borassus aethiopum Mart. 46,57 (ARECACEAE)

Borreria filifolia (Schum. & Thonn.) K. Schum. 48, 52, 57, (RUBIACEAE)

Borreria scabra (Schum. & Thonn.) K. Schum. 48, 52, 57, 58 (RUBIACEAE)

Borreria stachydea (OC.) Hutch. & Dalz. 48, 52, 57, 58 (RUBIACEAE)

Bridelia micrantha (Hochst.) Baill. Annexe 6 (EUPHORBIACEAE)

Bridelia scleroneura Müll. Arg. Annexe 6 (EUPHORBIACEAE)

Burkea africana Hook. Annexe 6 (CAESALPIANIACEAE)

Capparis corymbosa Lam. Annexe 6 (CAPPARIDACEAE)

Cassia mimosoides Linn. 46,50,57,58, Annexe 3,4,5 (CAESALPINIACEAE)

Csssia occidentalis Linn. 46,57 (CAESALPINIACEAE)

Cass;a s;ames Lam. Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

Cassia sieberiana OC. 89,90 (CAESALPINfACEAE)

Cassia singueana Del. Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

Cassis tora Linn. 29 (CAESALPINIACEAE)

Ceiba pentandra (Linn.) Gaertn. 46,57, Annexe 3 (BOMBACACEAE)

Cefosia trigyna Linn. 46,57 (AMARANTHACEAE)

Celfis ;ntegrifolia Lam. 29, Annexe 6 (ULMACEAE)

Cissus populnea Guill. & Perr. 52,58, Annexe 6 (VITACEAE)

Citrus aurantifolia Linn. 58, Annexe 3 (RUTACEAE)

Cleome gynandra Linn. 46, 50, 57, 58 (CAPPARIDACEAE)

Cleome viscosa Linn. 46,50,57,58, Annexe 6 (CAPPARIDACEAE)

Cochlospennum planchon; Hook. F. 46,50,57,58,

Annexe 3,4,5 (COCHLOSPERMACEAE)

Cochfospennum tinctorium A. Rich. 46,50,57,58 (COCHLOSPERMACEAE)

Colocynthis citrullus (Linn.) O. Kze. 47 (CUCURBITACEAE)

Combretum aculeatum Vent. 46,57, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum collinum Fress. 50,58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum fragrans Hoff. 50, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum glutinosum Perr. ex OC. 30,46,50,57,58,67,84 (COMBRETACEAE)

Combretum micranthum G. Don 47,5357, Annexe 3 (COMBRETACEAE)

Combretum molle R. Br. ex G. Don 47,50,57,58, Annexe 3,6 (COMBRETACEAE)

Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr. 50,58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum paniculatum Vent. 47,51,53,57,58,

Annexe 3,4, 5,6 (COMBRETACEAE)
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Cleome viscosa Linn. 46,50,57,58, Annexe 6 (CAPPARIDACEAE)

Cochlospennum planchon; Hook. F. 46,50,57,58,

Annexe 3,4,5 (COCHLOSPERMACEAE)

Cochfospennum tinctorium A. Rich. 46,50,57,58 (COCHLOSPERMACEAE)

Colocynthis citrullus (Linn.) O. Kze. 47 (CUCURBITACEAE)

Combretum aculeatum Vent. 46,57, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum collinum Fress. 50,58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum fragrans Hoff. 50, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum glutinosum Perr. ex OC. 30,46,50,57,58,67,84 (COMBRETACEAE)

Combretum micranthum G. Don 47,5357, Annexe 3 (COMBRETACEAE)

Combretum molle R. Br. ex G. Don 47,50,57,58, Annexe 3,6 (COMBRETACEAE)

Combretum nigricans Lepr. ex Guill. & Perr. 50,58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Combretum paniculatum Vent. 47,51,53,57,58,

Annexe 3,4, 5,6 (COMBRETACEAE)
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Borassus aethiopum Mart. 46,57 (ARECACEAE)

Borreria filifolia (Schum. & Thonn.) K. Schum. 48, 52, 57, (RUBIACEAE)

Borreria scabra (Schum. & Thonn.) K. Schum. 48, 52, 57, 58 (RUBIACEAE)

Borreria stachydea (OC.) Hutch. & Dalz. 48, 52, 57, 58 (RUBIACEAE)

Bridelia micrantha (Hochst.) Baill. Annexe 6 (EUPHORBIACEAE)

Bridelia scleroneura Müll. Arg. Annexe 6 (EUPHORBIACEAE)

Burkea africana Hook. Annexe 6 (CAESALPIANIACEAE)

Capparis corymbosa Lam. Annexe 6 (CAPPARIDACEAE)

Cassia mimosoides Linn. 46,50,57,58, Annexe 3,4,5 (CAESALPINIACEAE)

Csssia occidentalis Linn. 46,57 (CAESALPINIACEAE)

Cass;a s;ames Lam. Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

Cassia sieberiana OC. 89,90 (CAESALPINfACEAE)

Cassia singueana Del. Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)
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Commelina benghalensis Linn. 47,51,57,58 (COMMELINACEAE)

Crossopteryx febnluga (Afzel. ex D. Don) Benth. 52, 58, Annexe 6 (RUB/ACEAE)

Crota/aria goreensis Guil!. & Perr. 47,57 (FABACEAE)

Crota/aria relusa Linn. 47, 51, 57 (FABACEAE)

Clenium elegans Kunth 29 (POACEAE)

Ctenium newtoni; Hack. 30, 80 (POACEAE)

Cyanotis tanala Benth. 47,51,57,58 (COMMELINACEAE)

Cymbopogon schoenanthus subsp. proximus (Hachst. ex A. Rich.) M. & W. 29,80,

84,85 (POACEAE)

Cyperus escu/entus Linn. 47, 51, 57, 58 (CYPERACEAE)

Daniellia oliver; (Rolte) Hutch. & Dalz. 50, 58, 70, 80,

Annexe 6 (CAESALPINtACEAE)

Datura innoxia Mill. 52 (SOLANACEAE)

Detarium microcarpum Guill. &Perr. 30,50,58, Annexe 6 (CAESALPIN/ACEAE)

Dichrostachys cinerea (L.) W. el Am. 48,51,57,58, Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Dicoma tamentosa Casso 84,85 (ASTERACEAE)

Dioscorea dumetorum (Kunth) Pax 84 (DIOSCOREACEAE)

Diospyros mespHiformis Hachst. ex A OC. 84, Annexe 6 (EBENACEAE)

Echinochloa colona (Linn.) Link 29 (POACEAE)

Entada africana Guill. & Perr. 50, 58, 90, Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

Eucalyptus camaldu/ensis Dehnhard 29,48, 51, 57, 58, 70, 78,

Annexe 3,4,5 (MYRTACEAE)

Faidherbia albida (Del.) A. Chev. 29,48,57, Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Feretia apodanthera Del. 48,52,57,58,78, Annexe 3,4,5,6 (RUBIACEAE)

Ficus glumosa Del. Annexe 6 (MORACEAE)

Ficus gnaphalocarpa (Miq.)Sleud. ex A. Rich. Annexe 6 (MORACEAE)

Ficus platyphylla Del. Annexe 6 (MORACEAE)

Gardenia aqualla Slapf & Hulch. Annexe 6 (RUBIACEAE)

Gardenia erubescens Stapf & Hutch. 30,48, 52,57,58, Annexe 6 (RUBIACEAE)

Gardenia sokotensis Hutch. 52,58, Annexe 6 (RUB/ACEAE)

Gardenia temifo/ia Schum. & Thann. 48,52,57,58, Annexe 6 (RUBIACEAE)

Gmelina arborea Raxb 49, 52,57,58,70, Annexe 3,6 (VERBENACEAE)

Gossypium barbadense Linn. 51,58 (MALVACEAE)

Grewia bic%r Juss. 49, 52, 57, 58, Annexe 3, 6 (RUB/ACEAE)
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Grewia cissoides Hutch. & Dalz. 52 Annexe 6 (RUBIACEAE)

Guiera senegalensis J. F. Gmel. 47,57,84, Annexe 3,6 (COMBRETACEAE)

Hexalobus monopetalus (A. Rich.) Engl. & Diels Annexe 6 (ANNONACEAE)

Hibiscus cannabinus Linn. 47,51 (MALVACEAE)

Hibiscus sabdan"tfa Linn. 47? 57 (MALVACEAE)

Hoslundia opposita Vahl 47 (LAMIACEAE)

Hymenocardia acida Tu!. 51, 89 (EUPHORBIACEAE)

Hyparrhenia smithiana (Hook.) Stapf 30 (POACEAE)

Hyparrhenia subplumosa Stapf 30 (POACEAE)

Hyptis spicigera Lam. 84,85 (LAMIACEAE)

Indigofera Jepn'eunï Bak. 47.51,57,58 (FABACEAE)

Ipomoea aquatica Fursk 47,51,57, (CONVOLVULACEAE)

Jpomoea eriocarpa R. Br. 47,51,57,58 (CONVOLVULACEAE)

Isoberlinia doka Craib & Stapf 50,58.70,80, Annexe 6 (CAESALPINAICEAE)

Jussiaea senega/ensis (OC.) Brenan 4858 (POACEAE)

Khaya senegalensis (Oesv.) A. Juss. 29, 48, 49, 51, 53, 57, 58, 78,

Annexe 3, 4, S, 6 (MELIACEAE)

Lagenaria siceraria (Mol.) Standl. 20,30 (CUCURBITACEAE)

Lannea acida A. Rich. 30,46,50,57,58, Annexe 6 (ANACARDIACEAE)

Lannea kerstingii Engl. & K. Krause 50, 58, 70 Annexe 6 (ANACARDIACEAE)

Lannea microcarpa Engl. & K. Krause 29,46, 50, 53, 57,58,67,70,78, 96,

Annexe 3, 4, 5, 6 (ANACARDIACEAE)

Lannea velutina A. Rich. 50, Annexe 6 (ANACARDIACEAE)

Leptadenia hastata (Pers.) Oecne. 46,50,57,58,90 (ASCLEPIADACEAE)

Leucaena leucocephala (OC.) Benth. Annexe 3 (MIMOSACEAE)

Leucas martinicensis (Jacq.) Ait. 47,84,85 (LAMIACEAE)

Lonchocarpus /axiflorus Guill. & Perr. 47, 51, 57, 58, 77, 78,

Annexe 3,4, S, 6 (FABACEAE)

Loudetia togoensis (Pilger) C. E. Hubbard 30 (POACEAE)

Ludwigia abyssinica A. Rich. 48, 57 (ONAGRACEAE)

Lycopersicum esculentus Mill. 30 (SOLANACEAE)

Maerua angolensis OC. Annexe 6 (CAPPARIDACEAE)

Mangifera indica Linn. 29,46,49,57, Annexe 6 (ANACARDIACEAE)

Maytenus senegalensis (Lam.) Exell 46, 50,57,58, Annexe 6 (CELASTRACEAE)
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Melanthera abyssinica (SCh. Bip.) Oliv. & Hiern 47,57,

Annexe 3, 4,5 (ASTERACEAE)

Melothn'a maderaspatana (Linn.) Cogn. 47,57 (CUCURBITACEAE)

Microchloa indica (Linn.) P. Beauv. Ess. Agrost. 30 (POACEAE)

Mifracarpus scaber Zucc. 48,52,57 (RUBIACEAE)

Mitragyna inermis (Willd.) O. Kze. 48, 52, 57, 58, 78,

Annexe 3,4, 5, 6 (RUBIACEAE)

Nauclea lafifofia Sm. 52, 58, 89 (RUBIACEAE)

Nicoliana tabacum Linn. 85 (SOLANACEAE)

Ocimum americanum Linn. 84,85 (LAMfACEAE)

Oncoba spinosa Frorsk. Annexe 6 (FLACOURTIACEAE)

Oryza saliva Linn. 29 (POACEAE)

Pan'nari euratellifolia Planch. ex Benth. 52, 58, Annexe 3 (ROSACEAE)

Parlcia biglobosa (Jacq.) Benth. 29,48,51,53,57,58,67,70,78,84,85,86,

Annexe 3, 4, 5, 6 (MIMOSACEAE)

Pennisetum glaueum (Linn.) R. Br. 29,48,52,57,58,73,78,86, 89,90,

Annexe 3, 4, 5 (POACEAE)

Pennisetum pedieellatum Trin. 52 (POACEAE)

Pennisetum polystachion (Linn.) Schult. 52 (POACEAE)

Phylfanthus reticulatus Poir. 47, 57 (EUPHORBIACEAE)

Piliostigma retieu/atum (DC.) Hochst. 46,57,84, Annexe 3,6 (CAESALPINIACEAE)

Piliostigma thonningii (Schum.) Milne-Redhead 46,50, 57,58,67, 76,78,84,96,

Annexe 3, 4, 5, 6 (CAESALP/NIACEAE)

Prosopis afrieana (Guill. & Perr.) Taub. Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Pseudocedrela kotsehyi (Schweinf.) Harms 51,58, 67, Annexe 3, 6 (MELIACEAE)

Psidium guajava Linn. 48,57,78, Annexe 3,4,5, 6 (MYRTACEAE)

Pfeleopsis suberosa Engl. & Oiels. 30, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Pteroearpus erinaeeus Poir. 51, 58, 67, 70, Annexe 6 (FABACEAE)

Saba sengalensis (A. OC.) Pichon 50,58, Annexe 6 (APOCYNACEAE)

Sehizachyrium sanguineum (Retz.) Aiston Suppl. FI. Ceylon 30 (POACEAE)

Sehoenefeldia graeilis Kunth 29 (POACEAE)

Scleroearya biffea (A. Rich.) Hochst. 46, 57, 67, 70, 78, 96,

Annexe 3, 4, 5, 6 (ANACARDIACEAE)

Seeuridaea longepeduneulata Fres. 84,85,90, Annexe 6 (POL YGALACEAE)
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Prosopis afrieana (Guill. & Perr.) Taub. Annexe 6 (MIMOSACEAE)

Pseudocedrela kotsehyi (Schweinf.) Harms 51,58, 67, Annexe 3, 6 (MELIACEAE)

Psidium guajava Linn. 48,57,78, Annexe 3,4,5, 6 (MYRTACEAE)

Pfeleopsis suberosa Engl. & Oiels. 30, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Pteroearpus erinaeeus Poir. 51, 58, 67, 70, Annexe 6 (FABACEAE)

Saba sengalensis (A. OC.) Pichon 50,58, Annexe 6 (APOCYNACEAE)

Sehizachyrium sanguineum (Retz.) Aiston Suppl. FI. Ceylon 30 (POACEAE)

Sehoenefeldia graeilis Kunth 29 (POACEAE)

Scleroearya biffea (A. Rich.) Hochst. 46, 57, 67, 70, 78, 96,

Annexe 3, 4, 5, 6 (ANACARDIACEAE)

Seeuridaea longepeduneulata Fres. 84,85,90, Annexe 6 (POL YGALACEAE)

153

Melanthera abyssinica (SCh. Bip.) Oliv. & Hiern 47,57,

Annexe 3, 4,5 (ASTERACEAE)

Melothn'a maderaspatana (Linn.) Cogn. 47,57 (CUCURBITACEAE)

Microchloa indica (Linn.) P. Beauv. Ess. Agrost. 30 (POACEAE)

Mifracarpus scaber Zucc. 48,52,57 (RUBIACEAE)

Mitragyna inermis (Willd.) O. Kze. 48, 52, 57, 58, 78,

Annexe 3,4, 5, 6 (RUBIACEAE)

Nauclea lafifofia Sm. 52, 58, 89 (RUBIACEAE)

Nicoliana tabacum Linn. 85 (SOLANACEAE)

Ocimum americanum Linn. 84,85 (LAMfACEAE)

Oncoba spinosa Frorsk. Annexe 6 (FLACOURTIACEAE)

Oryza saliva Linn. 29 (POACEAE)

Pan'nari euratellifolia Planch. ex Benth. 52, 58, Annexe 3 (ROSACEAE)

Parlcia biglobosa (Jacq.) Benth. 29,48,51,53,57,58,67,70,78,84,85,86,

Annexe 3, 4, 5, 6 (MIMOSACEAE)

Pennisetum glaueum (Linn.) R. Br. 29,48,52,57,58,73,78,86, 89,90,

Annexe 3, 4, 5 (POACEAE)
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Pennisetum polystachion (Linn.) Schult. 52 (POACEAE)
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Securinega virosa (Roxb. ex Willd.) Bail!. 47, 51, 57, 58,

Annexe 3, 4, 5, 6 (RUBfACEAE)

Sesbania pachycarpa OC. 47, 57 (FABACEAE)

Sida acuta Burm. 47,51,57,58 (MALVACEAE)

Sida alba Linn. 47,51,57,58 (MALVACEAE)

Sida cordifolia Linn. 29 (MALVACEAE)

Sida rhombifolia Linn. 51,58 (MALVACEAE)

Solanum aethiopicum Linn. 85 (SOLANACEAE)

Sofanum mefongena Linn. 29 (SOLANACEAE)

Sorghum bic%r (Linn.) Moench. 29,48, 52, 57, 58, 73 (POACEAE)

Sporobo/us pyramidalis P. Beauv. 80 (POACEAE)

Sterculia setigera Del. 52, Annexe 6 (STERCULIACEAE)

Sfereospermum kunthianum Cham. 46, 50, 57, 58, 78,

Annexe 3, 4, 5, 6 (BIGNON/ACEAE)

Strychnos innocua Del. 89, Annexe 6 (LOGANIACEAE)

Strychnos spinosa Lam. Annexe 6 (LOGANIACEAE)

Tamarindus indica Linn. 29,46,50,57,58, Annexe 6 (CAESALPINIACEAE)

Terminalia avicennioides Guil!. & Perr. 30,47,51,57,58.67,77.78,

Annexe 3,4,5,6 (COMBRETACEAE)

Terminalia laxiflora Engl. 51, 58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Terminafia macroptera Guil!. & Perr. 51, 58, Annexe 6 (COMBRETACEAE)

Tridax procumbens Linn. 47,51, 57,58, Annexe 35 (ASTERACEAE)

Triumfefta lepidota K. Schum. 49,52,57,58, Annexe 3 (TiLIACEAE)

Vemonia pauciflora (Willd.) Less. 47,51,57,58, Annexe 3 (ASTERACEAE)

Vigna unguiculata (Linn.) Walp. 47, 51, 57 (FABACEAE)

Vitelfaria paradoxa Gaertn. 29, 30,48, 52, 57,58,67,70, 78, 84, 96,

Annexe 3,4,5,6 (SAPOTACEAE)

Vifex doniana Sweet 49,52,57,58,70,78, Annexe 3, 4,5,6 (VERBENACEAE)

Vitex simplicifolia Oliv. 52, Annexe 6 (VERBENACEAE)

Waltheria indica Linn. 49,52,57, 58, Annexe 3 (STERCULIACEAE)

Wissadula amplissima (Linn.) R. E. Fries 47, 51 57 (MAL VACEAE)

Xeroderris stuhlmannii (Taub.) Men 51, 58, 70, Annexe 6 (FABACEAE)

Ximenia americana Linn.48, 52, 57, 58, Annexe 3,6 (OLACACEAE)

Zea mays Linn. 29,48,52,57,58,73 (POACEAE)
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Z;z;phus mauritiana Lam. 29,48, 57, Annexe 3, 6 (RHAMNACEAE)

Ziz;phus mucronata Willd. 48,52,57, Annexe 3,6 (RHAMNACEAE)
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Planche IX

Ruches et ruchettss modernes installées sur support ou dans un arbre.

Fig. 1 : Ruche kenyane.

Fig. 2 : Ruche rectangulaire.

Fig. 3 : Ruche Dadant (ici corps de ruche sans sa hausse).

Fig.4: Ruchette utilisée pour capturer res essaims.
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Planche X

Ruchers apicoles (ensemble de plusieurs ruches)

Fig. 1 : Rucher couvert.

Fig. 2 : Rucher installé sous de gros arbres.
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Planche XI

Activités de butinAge de l'abeille domestigue Apis m,lUtera adansonii Lat.

Fig. 1 : Activité de récolte de nutriments sur Guiers senegalensis et sur

Cochlospermum plsnchoni (en haut à gauche)

Fig. 2 : Activité de récolte de l'eau
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Planche XII

Rayons de miels operculés prêts à être récoltés.

Fig. t : Cadre avec pointes d'une ruche rectangulaire.

Fig. 2 : Cadre trapézoïdal d'une ruche kenyane améliorée.

Fig. 3 : Barrette d'une ruche kenyane.

Fig. 4 : Cadre en section pour [a production de miel en section.
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Planche XIII

O...»érations d'extraction et de conditionnement du miel

Fig. 1 : Désoperculation de cadres de miel operculés à l'aide d'une herse et d'un

bac à désoperculer.

Fig. 2 : Extraction de miel. Ici un extracteur centrifuge (a) combiné à un bac à

désoperculer (b) et un maturateur (c).

Fig.3: Miel extrait à l'extracteur et mis en pot; observer la différence de couleur

due à leur origine végétale différente.

Fig. 4: Miel traditionnel; (a) miel provenant de vieux rayons, (b) miel provenant

de nouveaux rayons. Observer les impuretés.

Planche XIII

O...»érations d'extraction et de conditionnement du miel

Fig. 1 : Désoperculation de cadres de miel operculés à l'aide d'une herse et d'un

bac à désoperculer.

Fig. 2 : Extraction de miel. Ici un extracteur centrifuge (a) combiné à un bac à

désoperculer (b) et un maturateur (c).

Fig.3: Miel extrait à l'extracteur et mis en pot; observer la différence de couleur

due à leur origine végétale différente.

Fig. 4: Miel traditionnel; (a) miel provenant de vieux rayons, (b) miel provenant

de nouveaux rayons. Observer les impuretés.

Planche XIII

O...»érations d'extraction et de conditionnement du miel

Fig. 1 : Désoperculation de cadres de miel operculés à l'aide d'une herse et d'un

bac à désoperculer.

Fig. 2 : Extraction de miel. Ici un extracteur centrifuge (a) combiné à un bac à

désoperculer (b) et un maturateur (c).

Fig.3: Miel extrait à l'extracteur et mis en pot; observer la différence de couleur

due à leur origine végétale différente.

Fig. 4: Miel traditionnel; (a) miel provenant de vieux rayons, (b) miel provenant

de nouveaux rayons. Observer les impuretés.



Planche XIIIPlanche XIIIPlanche XIII



Planche XIV

Matériels apicoles

Fig. 1 : Tenue apicole

(a) : Chapeau avec voile;

(b) : Combinaison apicale;

(c) : Paire de gants;

(d) : Enfumoir;

(e) : Paire de bottes;

(f) : Brosse à abeilles, lève cadres et couteau.

Fig. 2 : Approvisionnement des abeilles en eau; ici un canari posé sur un support.

Fig.3: autres matériels apicales

(a) : Grille pour récolter la propolis;

(b) : Cadre pour la production de miel en section;

(c) : Grille à reine;

(d) : Trappe pour la récolte du pollen.
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Planche XV

Quelques ennemis et leurs dégâts des abeilles

Fig. t : Scarabée noir (Aeth;na tumida Murray) ; se nourrit du poJ1en stocké dans

les alvéoles.

Fig. 2 : Fourmi noire; empêche la colonisation des ruches.

Fig. 3 : Dégâts de la fausse teigne (Gal/eria mel/one/a) ; très nocif surtout pour les

faibles colonies.
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Etude des plantes mellifères et de l'évolution du poids des ruches dans la région de
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Bull. Tee/I. Apic., 28 (4),2001,176·180

Étude des plantes mellifères
et de l'évolution du poids des ruches
dans la région de Garango
Province du Boulgou - Centre-Est du Burkina Faso

'If J. NOMBRÉ, 1f1f M. SAWADOGO, 'If S. GUINKO
'LaboratoIre de Biologie er Écologie Végétales, UFRlSvr, Université de Ouagadougou

03 BP 7021 Ouagadougou 03 Burkina Faso Fax (226) JO 72 42
•• CNRST/IRSAT, Département Subslances Narurelles, 03 BP 7047 Ouagadougou 03

Résumé: Dans le but d'élargir les connaissances sur la flore mellifère et le comportement de butinage des aheilles au Burkina Faso, des
investigations ont été entreprises dans la région de Garango, province du Boulgou an Centre-Est du Burkina Faso. Des observations sur la
phénologie des espèces mellifères, sur le mécanisme de butinage de l'abeille domestique ApiJ melli{el1l adalIsonii Lat. et des pesé! de ruches ont été
réalisées. 73 espèces melHfères répertoriées en 27 familles som visitées par les abeilles domestiqnes. Parmi ces espèces, 47 fournissem du nectar, 8
du pollen et 18 du nectar et du pollen. Deux périodes de miellée caractérisent la région de Garango : la première allant du mois de février au mois
d'avril correspond à la grande miellée; la denxième période va du mois de juiller au mois d'octobre. C'esr la peuœ miellée.

Mots clés: plaute mellifère 1miellée 1 floraison 1 abeille domestique 1 BurkiD8 Faso.

Introduction
L'abeille domestique constitue un bon indicateur
biologique pour l'étude des modifications de l'environ
nement (LouvEAux, 1990) et son rôle longtemps ignoré
dans la dynamique des écosystèmes est devenu
maintenant un axe de recherche privilégié en
biocoenologie (LOBREAU·CALLEN et al., 1986). Si dans
les régions tempérées de nombreuses études ont été
réalisées sur les relations abeilles/plantes, en Afrique
au Sud du Sahara en général et au Burkina Faso en
particulier, peu de travaux de ce genre ont été faits. En
effet au Burkina Faso, les espèces visitées par A m.
adamonii Lat. ont fait l'objet de peu d'études. Seuls
GUINKO et al. (1992) et $AwADOGO (1993) ont fait des
observations éthologiques dans la région ouest du
pays, conduisant à une liste des espèces butinées dans
cette région. En plus, deux échantillons de miels
traditionnels ont fait l'objet d'une analyse pollinique
par LOBREAU-CALLEN(l987). La présente étude vise à
contribuer à l'amélioration des connaissances acquises
sur la flore apicole, sur le comportement de burinage
de A m. adamonii et établir un calendrier de visites
des ruches. Elle va consister à identifier les espèces
visitées et les nutriments (nectar, pollen ...) prélevés
par les abeilles domestiques, ainsi qu'à suivre l'évo
lution du poids des ruches. L'étude a été réalisée
dans la région de Garango, province du Boulgou,
Centre Est
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Centre-Est du Burkina Faso. Cette région selon
GUINKO (1984) est située dans le secteur
phytogéographique nord soudanien (fig. 1).
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Résumé: Dans le but d'élargir les connaissances sur la flore mellifère et le comportement de butinage des aheilles au Burkina Faso, des
investigations ont été entreprises dans la région de Garango, province du Boulgou an Centre-Est du Burkina Faso. Des observations sur la
phénologie des espèces mellifères, sur le mécanisme de butinage de l'abeille domestique ApiJ melli{el1l adalIsonii Lat. et des pesé! de ruches ont été
réalisées. 73 espèces melHfères répertoriées en 27 familles som visitées par les abeilles domestiqnes. Parmi ces espèces, 47 fournissem du nectar, 8
du pollen et 18 du nectar et du pollen. Deux périodes de miellée caractérisent la région de Garango : la première allant du mois de février au mois
d'avril correspond à la grande miellée; la denxième période va du mois de juiller au mois d'octobre. C'esr la peuœ miellée.
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Introduction
L'abeille domestique constitue un bon indicateur
biologique pour l'étude des modifications de l'environ
nement (LouvEAux, 1990) et son rôle longtemps ignoré
dans la dynamique des écosystèmes est devenu
maintenant un axe de recherche privilégié en
biocoenologie (LOBREAU·CALLEN et al., 1986). Si dans
les régions tempérées de nombreuses études ont été
réalisées sur les relations abeilles/plantes, en Afrique
au Sud du Sahara en général et au Burkina Faso en
particulier, peu de travaux de ce genre ont été faits. En
effet au Burkina Faso, les espèces visitées par A m.
adamonii Lat. ont fait l'objet de peu d'études. Seuls
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Les observations om été faites durant deux ans à
raison de sept jours par moi:>_ Elles Dm po é sur 1 s
mécanismes de butinage des abeilles domestiques, la
phénologie des espèces mellifères et le suivi de
l'évolution du poids des ruches.

- Observations du mécanisme de butinage des
abeilles domestiques:

L'observation directe de butinage permet d'identifier
les plantes visitées et les nutriments prélevés par les
abeilles. Ces ubsen-arions Ont été réalisées sur un
rayon de 2 km auwur de chaque rucher et se
déroulent de 5h 30 mn à 18h 30 mn. Elles am été
faites à l'œil nu pour les herbes et les arbustes et à
l'aide d'une paire de jumelles pour les arbres.
Lorsqu'une plante est visitée par les abeilles, elle est
dite mellifère. Si les abeilles y prélèvent uniquement le
nectar, elle est dire necTarifère, pollinifère si elles
repartent chargées uniquement de pelotes de pollen,
enfin elle est nectarifère et pollinifère si une partie des
abeilles prélèvent le nectar et l'autre panie prélèvent
le pollen.

- Observations phénologiques des espèces
mellifères:

Résultats

Une connaissance des planœs fournissant le nectar
etl u le polle est insuffisante si elle n'est
accompagnée de quand le nectar et/ou le pollen som
disponibles (fAO, 1986). En effet le suivi
phénologique pennet d'apprécier la durée de la
floraison des planees mellifères et donc la durée de la
disponibilité en nectar et/ou en pollen (GUlNKO et al.,
1992).

Des fiches phénologiques Ont été conçues pour
enregistrer la floraison (fl.) parmi les différentes
phénophases. Chaque phase a été codifiée comme suit
: fll = début de floraison, fl 2 = optimum de floraison,
fl3 = fin de floraison.

. Suivi de l'évolution du poids des ruches:

La pesée des ruches est essentielle pour la conduite
d'un ru cher (LAVlE, 1968) et le suivi régulier de 1a
variation du poids des ruches permet dè déterminer
avec précision les périodes de miellées et les périodes
de disettes (SAWADOGO, 1993). Cinq ruches de type
rectangulaire par rucher som pesées mensuellement à
l'aide d'un peson de 50 kg ayant une précision de 200
g. Une moyenne mensuelle est établie par ruche puis
par rucher.

Fig. 2: Disponibilité florale et évolution du poids des ruches
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janvier à mars correspondam à la floraison des ligneux
et de juillet à septembre correspondant à la floraison
des herbacées annuelles. Cette disponibilité entraine
une variation du poids des ruches qui se traduit par
une augmenrarion de 20,32 kg de janvier en avril et de
2,96 kg de juillet en octobre, puis par une diminution
de 16 kg d'avril en juin ec de 7,28 kg de novembre en
janvier.

L'observation directe du butinage ê. permis de dresser
la liste des plantes visités par l'abeille domestique
(Tab.I). Soixante creize espèces appartenant à 27
familles som visitées. Les Mimosaceae et les
Rubiaceae avec 9 espèces chacune, les Combreraceae
avec 8 SOnt les espèces les plus visitées. Quarante
sept espèces fournissent le nectar aux G.beilles, 8
fournissent le pollen et 18 fournissent le pollen et le
nectar. Les deux principales strates, arborescente
et/ou herbacée en neurs, som successivement
visitées tout le long de l'année. Durant la saison
sèche (novembre en mai), les abeilles butinent les
arbres et les arbustes qui fleurissent abondamment ce
SOnt; Ceiba pemandra, Bombax costarum, Parkia
biglobosa, Vitellaria pa radoxa , Lannea microcarpa,
Sc/erocarya birrea Stereospel'l1lwn kuntianum,
Eucalyptus eamaldulerui.s, Combretum panicularum,
Acacia albida. En saison des pluies Guin en octobre),
elles disposent d'une plus large variété de sources
mellifères constiruée des cultures (Zea mays, Pennisefum
glaULum, Sorghwn bieolor, Arachis hypogaea) , des
herbacées annuelles (Cassia mimosoiâes, Borreria fili
folia, Q)mmelina bengalensis, Sida acuta, Sida alba,
Vernonia pauc~f1.ora, Andropogon gayanlJ.5) et aussi de
quelques espèces ligneuses telles AnogeîsslJ.5 leiocarplJ.5,
Mitragina inennis, Acacia peTlnaca, Acacia nilotica,
Püiostigma reticulatum, Piliostigma thonningii. Cenaines
espèces tel que \'itex doniana, Cochlo-spermum
planchoni, Guiera senegalensis neurissenr en saison
sèche et pendant la saison pluvieuse.

Le suivi de la variation du poids des ruches en rappon
avec la disponibilité florale (Fig. 2) montre qll'au cours
d'une année, les périodes de disponibilité florale VOnt de
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les plantes visitées et les nutriments prélevés par les
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rayon de 2 km auwur de chaque rucher et se
déroulent de 5h 30 mn à 18h 30 mn. Elles am été
faites à l'œil nu pour les herbes et les arbustes et à
l'aide d'une paire de jumelles pour les arbres.
Lorsqu'une plante est visitée par les abeilles, elle est
dite mellifère. Si les abeilles y prélèvent uniquement le
nectar, elle est dire necTarifère, pollinifère si elles
repartent chargées uniquement de pelotes de pollen,
enfin elle est nectarifère et pollinifère si une partie des
abeilles prélèvent le nectar et l'autre panie prélèvent
le pollen.

- Observations phénologiques des espèces
mellifères:

Résultats

Une connaissance des planœs fournissant le nectar
etl u le polle est insuffisante si elle n'est
accompagnée de quand le nectar et/ou le pollen som
disponibles (fAO, 1986). En effet le suivi
phénologique pennet d'apprécier la durée de la
floraison des planees mellifères et donc la durée de la
disponibilité en nectar et/ou en pollen (GUlNKO et al.,
1992).
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Tableau 1 : Liste des espèces butinées par Apis ",ellifera adallso"ii Lat. dans la région de Gar:mgo
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Analyse et interprétations des résultats
La flore mellifère de la région est dominée par les

espèces nectarifères représentant 64 % de l'ensemble
des espèces visitées par l'abeille domestique. La
plupan de ces especes sont des ligneux avec une
floribondité imponame er fleurissant entre février et
mars. Et comme en ce moment la diversité des
espèces en fleurs est faible (LOBREAU-CALLEN et
OAMBLON, 1994), elles consrituent les seules sources
de nurriments pour les abeilles et sont alors
activement visitées,

Ainsi comme le montre la tlgure 2, malgré le faible
nombre des espèces en fleurs, on note une
accumulation de réserves pendant cette période qui
se traduit par une augmentation du poids des ruches
supérieure à celle des ruches en saison des pluies où
on note cependant un grand nombre d'espèces en
fleurs. Cela est dû au fait que les abeilles disposent
d'une large variété d'espèces en fleurs pendant la
saison des pluies et de ce fait, sélectionnent les
espèces à visiœr (LOUVEAUX, 1990; LOBREAU-CAllEN et
DAMBLON, 1994). En plus du choix des espèces à butiner,
l'augmentation du poids des ruches pounait être due à
la valeur mellifère et à l'abondance de chaque espèce
mellifère. Ainsi le mois de mars malgré le nombre peu
élevé des espèces en .fleurs (8) counaît une
augmentatiou du poids des ruches car ce mois
correspond à la floraison de trois principales familles
d'espèces hautement mellifères (GUINKO er aL, 1992) et
qui sont représentées en grand nombre dans la région.

Sununary

Il s'agit de la famille des Anacardiaceae (LaTlnea
microcarpa et Sc/erocmya birrea) , es Mimosaceae (Parkia
biglobosa) et des Sapotaceae (Vicel/aria paradaxa).
L'évolution du poids des ruches dépend aussi de la durée
de la floraison des espèces butinées CGUlNKo ec al., 1992)
et du pourcentage relatif du nombre d'espèces fleuries qui
présente des caractères attractifs pour les butineuses
(LoBREAU-CAllEN, 1994), C'est pourquoi les mois d'août et
de seprembre, malgré une abondante floraison des
herbacées annuelles ne connaissem qu'un faible
augmenration du poids des ruches car les herbacées ont
une durée de floraison assez coune, n'excédant
généralement pas deUx semaiues.

Cette érude appone des infol1l1ations sur la flore
mellifère et sur le componement de butinage de A m.
adansoniÎ dans la région de Garango. La principale
miellée qui correspond à la période d'accumulation
d'imponantes quantités de miel dans les ruches va du
mois de février au mois d'avril. Une deuxième miellée,
d'imponance secondaire va de juil1et en octobre. En
dehors de ces deux périodes, les abeilles vivent des
siruations de pénurie er la récolce de miel n'est pas
possible au risque de les affamer. Ces observations
direcces de butinage pourraient êtte complétées par
l'analyse pollinique des échamillous de miel ct de
polleu de réserve. Le calendrier floral des especes avec
leur valeur pour les abeilles, leur abondance et la durée
de floraison contiennent l'essentiel des iuformations pour
un bon aménagement apicole.

srudy of melllferous plants and beehives weighing al Garango region (Province of Boulgou) East-Centre of
Burkina Faso.
Astudy of melliferous plants and the foraging of local honeybee (Apis mellifero adansonii Lat.) were done in the region of Garango. Field
observations of honeybees foraging and plants phenology, beehives weighing were undenaken. Honeybees visited seventy·three
melliIerous plants distributed in twenty·seven families. Forty·seven of them were visited for nectar, eight Icr pollen. and eighteen for both
nectar and pollen. Two nectar flow periods were identified: the first lOok place between Fehruary and April and was a high necrar flow
period. The second was a Jow nectar llow period and took place from July tO Derober.

Kw: flowerlng 1 nectar flow / melllferou8 plant 1 honeybee 1 Burkina Faso.
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Analyse et interprétations des résultats
La flore mellifère de la région est dominée par les

espèces nectarifères représentant 64 % de l'ensemble
des espèces visitées par l'abeille domestique. La
plupan de ces especes sont des ligneux avec une
floribondité imponame er fleurissant entre février et
mars. Et comme en ce moment la diversité des
espèces en fleurs est faible (LOBREAU-CALLEN et
OAMBLON, 1994), elles consrituent les seules sources
de nurriments pour les abeilles et sont alors
activement visitées,

Ainsi comme le montre la tlgure 2, malgré le faible
nombre des espèces en fleurs, on note une
accumulation de réserves pendant cette période qui
se traduit par une augmentation du poids des ruches
supérieure à celle des ruches en saison des pluies où
on note cependant un grand nombre d'espèces en
fleurs. Cela est dû au fait que les abeilles disposent
d'une large variété d'espèces en fleurs pendant la
saison des pluies et de ce fait, sélectionnent les
espèces à visiœr (LOUVEAUX, 1990; LOBREAU-CAllEN et
DAMBLON, 1994). En plus du choix des espèces à butiner,
l'augmentation du poids des ruches pounait être due à
la valeur mellifère et à l'abondance de chaque espèce
mellifère. Ainsi le mois de mars malgré le nombre peu
élevé des espèces en .fleurs (8) counaît une
augmentatiou du poids des ruches car ce mois
correspond à la floraison de trois principales familles
d'espèces hautement mellifères (GUINKO er aL, 1992) et
qui sont représentées en grand nombre dans la région.

Sununary

Il s'agit de la famille des Anacardiaceae (LaTlnea
microcarpa et Sc/erocmya birrea) , es Mimosaceae (Parkia
biglobosa) et des Sapotaceae (Vicel/aria paradaxa).
L'évolution du poids des ruches dépend aussi de la durée
de la floraison des espèces butinées CGUlNKo ec al., 1992)
et du pourcentage relatif du nombre d'espèces fleuries qui
présente des caractères attractifs pour les butineuses
(LoBREAU-CAllEN, 1994), C'est pourquoi les mois d'août et
de seprembre, malgré une abondante floraison des
herbacées annuelles ne connaissem qu'un faible
augmenration du poids des ruches car les herbacées ont
une durée de floraison assez coune, n'excédant
généralement pas deUx semaiues.

Cette érude appone des infol1l1ations sur la flore
mellifère et sur le componement de butinage de A m.
adansoniÎ dans la région de Garango. La principale
miellée qui correspond à la période d'accumulation
d'imponantes quantités de miel dans les ruches va du
mois de février au mois d'avril. Une deuxième miellée,
d'imponance secondaire va de juil1et en octobre. En
dehors de ces deux périodes, les abeilles vivent des
siruations de pénurie er la récolce de miel n'est pas
possible au risque de les affamer. Ces observations
direcces de butinage pourraient êtte complétées par
l'analyse pollinique des échamillous de miel ct de
polleu de réserve. Le calendrier floral des especes avec
leur valeur pour les abeilles, leur abondance et la durée
de floraison contiennent l'essentiel des iuformations pour
un bon aménagement apicole.

srudy of melllferous plants and beehives weighing al Garango region (Province of Boulgou) East-Centre of
Burkina Faso.
Astudy of melliferous plants and the foraging of local honeybee (Apis mellifero adansonii Lat.) were done in the region of Garango. Field
observations of honeybees foraging and plants phenology, beehives weighing were undenaken. Honeybees visited seventy·three
melliIerous plants distributed in twenty·seven families. Forty·seven of them were visited for nectar, eight Icr pollen. and eighteen for both
nectar and pollen. Two nectar flow periods were identified: the first lOok place between Fehruary and April and was a high necrar flow
period. The second was a Jow nectar 110w period and took place from July tO Derober.

Kw: flowerlng 1 nectar flow / melllferou8 plant 1 honeybee 1 Burkina Faso.
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RÉSUMÉ: L'élude de la morphologie des grains de pollen des plantes visilées par l'abeiJle domeslique. permel de connailre
l'origine botanique et géographique des produits de l'abeille et de suivre les moùifications de l'environnemem. Ainsi des pol
lens provenant d'échantillons fleuris des plantes visitées par les abeilles domestiques autour de ruchers e.\périmenlau.\ In

stallés dans la région de Nazinga onl été acélolysés pour confectionner des lames d'observation. La desl:riplion des pollens de
l:es lames montre que les pollens des espèees mellifères peuvent être isopolaires ou héléropolaires, avec des apertures. des di
mensions et des ornementalionl> de formes variées.

MolS clés: Abeilles, Pollens. planles mellifères, Burkina Faso.

RELAnONSHIP BETWEEN THE EXTERNAL MORPHOLOGY OF POLLEN GRAINS AND THEIR TRANSPORT BV OOMESTICATED
BEES (ApIS MELLIFERA ADANSONII, LATREILLE) IN THE REGION OF NAZINGA, BURKINA FASO.

SUMMARY: The morphological study of pollen grains from mcJliferous planls makes il possible 10 delermine geographical
and bOlanical orîgin of bee producls and to rcconStrucl changes in lhe environmenl.. E.\perimenlal beehives wcre installed in
dIe region of Nazinga. The pollen obtained from these hives were conserved in acetol and convened lo microscopie prepara
tions. Examination of these prepara/ions shows thal lhe pollen grains can be both isopolar. or heteropolar. They also vary in
apertures. measures, and omamentalion.

Keys words: honeybees, pollen, melliferous planls, Burkina Faso.

BEZIEHUNG ZWISCHEN DER ÂUnEREN MORPHOLOGIE VON POLLENKORNERN UND IHREM TRANSPORT DURCH DOMESn
ZIERTE BIENEN (ApIS MELLIFERA AOANSONI/, LATREILLE) IN DER REGION NAZINGA, BURKINA FASO

ZUSAMMENFASSUNG: Die Sludie der Morphologie von Pollenkornem der von domestizierten Bienen aufgesuehten
Ptlanzen erlaubl es, den bmanischen und geographischen Ursprung VOn Bienenprodukten zu bestimmen und Veriinderungen
in der Umwclt nachzuvollziehen. In der Region von Nazinga wurden Untersuchungsstocke installien. Die von don gewonne
nen Pollen wurden in Acetol konservien und lU mikroskopischen Praparaten verarbeitet. Die Vntersuchung dieser Praparal.e
zeigl, dass die von den Bienen gesammelten Pollen sowohl isopolar aIs auch heteropolar sind. Aueh besilzen sie unterschied
liche Aperturen, GraBen und Verzierungen.

Schlagworte: Honigbienen, Pollen. Bienenweiden. Burkina Faso.

1 INTRODUCTION

L'abeille domestique conSlilue un bon indicateur pour l'élu
de des modifications de l'environnement (LOUVEAUX 1990).
en plus elle assure la pollinisation de milliers de plames.
Dans la relation symbiotique entre plames et abeilles où l'a
beille transporte des grains de pollen el reçoit en retour sa
nourriture (neclar, pollen), la devise des planles est: "séduire
pour survivre" (FLURI el al. 2001). Si dans les pays
tempérés, de nombreuses éludes ont été réalisées sur les re-

lalions planles-abeilles, en Afrique au Sud du Sahara en
général Cl au Burkina Faso en paniculiel' peu des travaux
onl été réalisés. En effet au Burkina Faso les premières étu
des basées sur des observations direCles de butinage som
celles de GUINKO el al. (1992) et de SAWADOGO (1993). Ces
études om permis de dresser la liste des espèces visitées par
Apis mellifera adansonii Lat. dans la région ouest du Burki
na et un calendrier de disponibilité du miel. Mais force eSI
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d~ conSI,ller que ccs émdes élaienl basé~s sur des observati
ons direcles de bUlinage d~ l'abeille domeslique el sunouI
onl concerné la seule l'égion ouesl du pays. Or selon LOll
REAL: -CIl [_LE~ el DAMllLO~ (1994), RICCIIIDl.:t J.l D'AI.I10RE
( 1997) el SCHWEl17.ER (20n 1), l'étude du pollen butiné par
k, <lheille~ permel de connaîlre les rdllions plaule.s-abeiJI~s

d l'ongine bOlanique el géographique des produils de l'a
beIlle. Au Burkina l'élud~ des gmins de pollen des prodnils
de iii rue he est rendue di fric lie par le manque de lames de
référen.:e~ d(;s espèces locales burinées el surloul l'absence
de lravaux ponanl sur la descriprion des grain:. de pollen des
c~pèces végétales ~n général et des planles mellitères en
p~r1icnjier.

La présente élude qUi ,1 lieu dans la région sud du pays vise
J confecLionner de.< James de réJùence des planles mellifè·
rl'S de œtle région et sunOUI procéder à quelqnes deseripti
om morphologiquc~ afin d'élahlil' un lien entre celle mor
phologie ct la visite des abeIlles.

2 MILIEU D'ÉTUDE

Les observations de lenain onl élé réalisées dans le Ranch
dc Gibier de NaLinga (r.g.n.) sItué enlre Pô el Léo l'espec
livement chefs lieu des province du Nabouri el de la Sissili.
Créé en 1979, le r.g.n. couvre une superficie de 940 km2 et
csl silUé scion GU1NKO (19H4) dans le secleur phylogéogra
phiqne sud soudanicn dom la plu\'iomélrie annuelle varie de
iwn mm li 1100 mm, et les lemp6ramres entre 25"c el 35 oc.
La végétation eSl constituée de savanes arbnsliv(~s à ar
horée~ el des forêls galeric~ le long des principaux cours
d'l~;;U que sont la Si,sili ct ,~s affluents donl le Nazing,l el le
Dil ....·évélO:.

3 MÉTHODOLOGIE

La descriplion des grain.s de pollen a élé cffeeluée à partir
de lllme.\ de rélërcncc. Ces lames ont été confectionnées à
partIr d'échanlillons neuri~ de plantes mellifères récoltées
pendanl deu x. années de ~ égét alion (Ol.:lObre 1998 septe mhn:
2000) au cours d'observation~ directes de bUlinage réalisées
autour de rucbers expérimemaux installés dans le r.g.n. Les
polle", ont été prélevés sous loupe puis aL:élolysés pour per
mettre une meilleure vbioll de leur surface (ERDTMAN,
1%9: O"'DllIN, 1979; LIEUX, 1980: MOORE et al., 1991). Le.s
polkns momés emre lames et lamelles Cl lutés à la paraffine
son t décn ts au photo microscope à )'objectir 100x. Les pho
lOgraphles Olll é1é réal isées au s.e, m.
Celle première série de d~scriplion inléresse II espèces
l'homes en lenant compte de leur impol'lanCe mellifère el la
Tafl'lé de /l'ur descriplion dans la lillérature.

4 RÊSULTATS ET DISCUSSION

L'~célolyse des grains de polJen des espèces bUlinées par
Api.I mellifera adallsollii Lat. dans la région cie Nazinga a
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permis de eonsliluer 56 lames de référenœ de 56 espèces
végélales différentes appartenanl à 46 genres el 30 familles
et déposées au lahoraloire de biologie el écologie végélale~

de l'Univel'sité de Ouagadougou.
La desel'lption de la morphologie des graius de pollcu des

plames bUlinées par Apis mellifera adanwmii LaI. dans celle
région moutre des poIlens ditJérenls, tant par leurs formes,
leurs dimensions que par leur~ apertures el l'ornemenLallOn
de leur ex.ine. Ainsi au niveau de la forme, des pollens sim
ples ou monades ct de.s pollens composés uu polyatlc~ ~om

reneontrts. Les polyades se renconlrent essemicllemenl
chez les mimusaceae (ng. 1: k) alors que les monades se ren
contrenl dans le reste des familles. En vne polaire, les mo
n,ldc~ sonl hél~ropolain-' ct sphérique. En vue polaire el
méridienne (fig. 1: d) elles sonl isopolaj[(! trilobé (fig.l: a,
a, c), létralobé (lïg.l: e, f. g) ou enCOle hexalobé (fig. 1: hl,
et en vue méridienne, elles som clli pliques (fig.l: i, j).
Les dimensions des pollens vom du grand pollen k; !l0.36
""m (Parkia higlahn.m (Jaeq.) Benth) au pelil pollen c:
11,375 /-lm (MilraXYnil inennis (Willd. ) O. Kze.). Les pol
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avait observé au Sénégal. Les aheilles ne sont donc pas al
lirées par un type polliniqœ reposam nOiammenl sur la sUr
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ces pollinilères) le sonl probahlemem à cause de leur qualité
nUlritive notamment leur teneur en alole (n). Le pollen des
aUlres espèces (espèces nectarilëres) som transponés lors de
la réeolle du neelar. Celle élude montre n~anmoins une
légère prérércnce pour les pollens de petiles tmlles.
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d~ conSI,ller que ccs émdes élaienl basé~s sur des observati
ons direcles de bUlinage d~ l'abeille domeslique el sunouI
onl concerné la seule l'égion ouesl du pays. Or selon LOll
REAL: -CIl [_LE~ el DAMllLO~ (1994), RICCIIIDl.:t J.l D'AI.I10RE
( 1997) el SCHWEl17.ER (20n 1), l'étude du pollen butiné par
k, <lheille~ permel de connaîlre les rdllions plaule.s-abeiJI~s

d l'ongine bOlanique el géographique des produils de l'a
beIlle. Au Burkina l'élud~ des gmins de pollen des prodnils
de iii rue he est rendue di fric lie par le manque de lames de
référen.:e~ d(;s espèces locales burinées el surloul l'absence
de lravaux ponanl sur la descriprion des grain:. de pollen des
c~pèces végétales ~n général et des planles mellitères en
p~r1icnjier.

La présente élude qUi ,1 lieu dans la région sud du pays vise
J confecLionner de.< James de réJùence des planles mellifè·
rl'S de œtle région et sunOUI procéder à quelqnes deseripti
om morphologiquc~ afin d'élahlil' un lien entre celle mor
phologie ct la visite des abeIlles.

2 MILIEU D'ÉTUDE

Les observations de lenain onl élé réalisées dans le Ranch
dc Gibier de NaLinga (r.g.n.) sItué enlre Pô el Léo l'espec
livement chefs lieu des province du Nabouri el de la Sissili.
Créé en 1979, le r.g.n. couvre une superficie de 940 km2 et
csl silUé scion GU1NKO (19H4) dans le secleur phylogéogra
phiqne sud soudanicn dom la plu\'iomélrie annuelle varie de
iwn mm li 1100 mm, et les lemp6ramres entre 25"c el 35 oc.
La végétation eSl constituée de savanes arbnsliv(~s à ar
horée~ el des forêls galeric~ le long des principaux cours
d'l~;;U que sont la Si,sili ct ,~s affluents donl le Nazing,l el le
Dil ....·évélO:.

3 MÉTHODOLOGIE

La descriplion des grain.s de pollen a élé cffeeluée à partir
de lllme.\ de rélërcncc. Ces lames ont été confectionnées à
partIr d'échanlillons neuri~ de plantes mellifères récoltées
pendanl deu x. années de ~ égét alion (Ol.:lObre 1998 septe mhn:
2000) au cours d'observation~ directes de bUlinage réalisées
autour de rucbers expérimemaux installés dans le r.g.n. Les
polle", ont été prélevés sous loupe puis aL:élolysés pour per
mettre une meilleure vbioll de leur surface (ERDTMAN,
1%9: O"'DllIN, 1979; LIEUX, 1980: MOORE et al., 1991). Le.s
polkns momés emre lames et lamelles Cl lutés à la paraffine
son t décn ts au photo microscope à )'objectir 100x. Les pho
lOgraphles Olll é1é réal isées au s.e, m.
Celle première série de d~scriplion inléresse II espèces
l'homes en lenant compte de leur impol'lanCe mellifère el la
Tafl'lé de /l'ur descriplion dans la lillérature.

4 RÊSULTATS ET DISCUSSION

L'~célolyse des grains de polJen des espèces bUlinées par
Api.I mellifera adallsollii Lat. dans la région cie Nazinga a
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permis de eonsliluer 56 lames de référenœ de 56 espèces
végélales différentes appartenanl à 46 genres el 30 familles
et déposées au lahoraloire de biologie el écologie végélale~

de l'Univel'sité de Ouagadougou.
La desel'lption de la morphologie des graius de pollcu des

plames bUlinées par Apis mellifera adanwmii LaI. dans celle
région moutre des poIlens ditJérenls, tant par leurs formes,
leurs dimensions que par leur~ apertures el l'ornemenLallOn
de leur ex.ine. Ainsi au niveau de la forme, des pollens sim
ples ou monades ct de.s pollens composés uu polyatlc~ ~om

reneontrts. Les polyades se renconlrent essemicllemenl
chez les mimusaceae (ng. 1: k) alors que les monades se ren
contrenl dans le reste des familles. En vne polaire, les mo
n,ldc~ sonl hél~ropolain-' ct sphérique. En vue polaire el
méridienne (fig. 1: d) elles sonl isopolaj[(! trilobé (fig.l: a,
a, c), létralobé (lïg.l: e, f. g) ou enCOle hexalobé (fig. 1: hl,
et en vue méridienne, elles som clli pliques (fig.l: i, j).
Les dimensions des pollens vom du grand pollen k; !l0.36
""m (Parkia higlahn.m (Jaeq.) Benth) au pelil pollen c:
11,375 /-lm (MilraXYnil inennis (Willd. ) O. Kze.). Les pol

lens de taille comprises cntre JO ""!TI el 30 ""In avec un pour
centage de 72% sonl les plus visilés.
Les omememations de l'ex.ine wnl réticulées (fig. J: b, c. g.
i), perforées (fig.l: d, el, Striées (fig. 1: h), lisses (lig.l: r, k),
lïnemenl réliculées (fIg.!: j) el enlïn perforées spinulées
(fig. 1: a), La plus rencomrée est l'ornemenlation réticulée.
Au nivean des aperlures, le Iype Irieolp0l'é (fig.\: b. e, d), IC
tracolporé (fig.l: e, f, g), paré (lïg.l: a, k), enlin lricolporé
allemanl avec trois pseudoeolpus (fig. 1: h) sonl rencontrées.

Ces résultaiS conlirment ce que LOllREAlJ-CALLI'.N (19!l5)
avait observé au Sénégal. Les aheilles ne sont donc pas al
lirées par un type polliniqœ reposam nOiammenl sur la sUr
race rugueuse des pollens (PLL'RI ct al. 200 \). Les abeilles
sonl attirés par la qualité du pollen récolté el prohablcmenl
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Figure J: PholOgraphies au s.e.m. des differents grains de pollen

a: Pifw.l/lj;flW Ihonllingii (Schum.) Mi ln. Redh. (Caesalpiniaceae):
b: Ferelia apodamhera Del. (Rubiaceae);
c: MilragYlla illumis (Wl!ld.) O. K.ze. (Rubiaceae):
d: wllchocarpus laxiflortls Gui), & Perr. (Papilionaceae:
c: Vitelloria paradox{/ Gaer1n. (Sapotaceae):
f: Khayrl senega/ensis (Der:;.) Roem. & Schul!. (McliaceaeL
g: Ci/rus aurarl1ifolia (Chris) Swingle (Rulaccae):
h: Termina/w la.xij/ora Engl. (wmbretaceae);
i: Secl.lrîlleg(.l virosa (Roxb.) Boil. (Euphorbiaceae);
J. Cassia mimosoides L. (Caesalpiniaceae);
k: Parkia biglobosa (Jacq.) Benlh, (Mimosaceae),

Nombré, 1.
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Traditianal hives

Preparing hlves 10 atlract swarms

According to Villières (I987b), it is difficull 10 capture swarms of
Apis ~lfifera adansonii, Traditlonar beekeepers understand lhis important
operation and some are specialists in atlracling swarms. There is heallhy
competition 10 find improved recipes for attractIOn, The inslde of the hive 15

coaled with a mixture or cow Clurtg, waler and clay and lelt to dry for several
days. ThiS reduces the effects 01 temperature vanation anCl aels as
waterproofing. In a hole wllh a diameler equal to the hive opening, lhe

keepe put different parts of plants and add dry cow dung and embers.
The CO bustion of these materials produces scents lha! stICk to lhe
roughcast walls ot 1I1e hlYes, Eleven pianI Specles tram seven plant families
are useQ ta altract swarms (see Table),

Plants used 10 smoke hives

Beekeeping is il COmman pl'llctice ln West Alrican rotJntries ('Iillières, 1987a)
ancl notably in Burkina Faso where 1here are many beekeepers (Guinka
et al, 1992; Sawadogo, 1993). Malerials and harvesting techniques useQ
are not always sufficlently successtul (Crane, 1990; Adiare, 1990; Hertz,
1994). At worsl, harvesting results in the massacre of more than hait the
colony and leads to colonies abandorling hives (Kokoye, 1993).

These bad practlces mean tha! honey production is low and olten of poor
quality. Apprapnale apicultural practlces using adequale matenals and
techniques can greatly improve the situation. Vitlières (1987bl identified
lradilional beeJœepers who keep local hives and use only SlTloke lrom a
straw lorch, cow dung, or use lheir lungs as bellows to smoke hives. Ralia
(991) noliced lhal these lradillOnal beekeepers dld nol kill bees when
harvesling honey.

The purpose of our sllJdy was ta make an invenlOry of traditional beekeeplng
pracl,ices and knowledge. We undertook an 'cthnoapirole' enquiry and
inlelVlewed 61 tradltional beekeepers Will; quesl'annaires about:

• Different I<mds of hives and materlals used to make !hem.
• Techniques for preparing hives la nlake them al1ractive 10 honeybee swarms,
• Techni::jucs for harvesling, extracling and packlOg honey.

CONCLUSION

Honey harvesling

Harvestlng always takes place al night during ll1e dry season (March to
April). Tradrtional beekeepors prepare Ihemselves by rubbing their bodies
with leaves of Annona senega/ensis, So/anum melongena (aubergine) or
Nica/iana tab.Jcum (Iobacco), whllst olhers coallheir MOlS wilh honey.

The harvest is carried home where combs with pollen, brood and honey are
separaled. Honeycombs may be kneaded and put into sealed jars, or more
oHen leh in the sun 50 the wax and honey separale, or they are melted
inside dry pots and then filteri!d using sieves.

We notlced that besides Ihe different malerials used, lMre iS dlversity in
hive shape, sel" alsa ViUières o987a) and Carroll (1997), Most hives are
made from IWO pnncipal materjals: wood and clay, and have al least Iwo
entrances.

Traditlonal beekeepers know where to sile their hives to gain rna)(1I11Urn
honey harvest du ring the hot periM correspooding 10 the blooming of
Parkia bigloboSà and dLJflng the Howering ot Pennise/um amencanum
(millet). The preparations made by beekeepers before vislting ll1elr apialies
are ta give 10 lhem courage and good fortune (Villières, 1987b), and al50
10 fight against lhe defenslveness ot lhe bees and reduce the effecls of
inflammation caused by slmgs.

Despite the care taken by beekeepers durÎng harvesting the containers used,
ash from slraW torches and dead bees can spoil honey Quality. In addition
mosl extractIon is by exposure 10 sunlight or heatlng, which acrording 10
Cafloll (l997), destroys the lasle and mediclnal characlerislics of hOney.
Little brood is destroyed dunng harvestlOg operations, and this preserves
the bees (Ralia, 19911.

Beekeeping activitles are in regression in Ihese regions because of climatic
and demographlc changes, bul al>Ove ail, hive Iheft discourages most
beekeepr.rs. Bees and hives are destroyed by thieves altracted by the
prospect of money from honey sales and who do not hesilate to bum hives,
break them or use insecticides. Another reason IS the short lite of Ihese
hives, Woven hives are spoiled by ram and are olten buml by bush fire,
whilst clay hlves fall vicllm to chlldren's vandalism.

he development of beekeeplng ln tropical countnes can oe achieved usrng
local melhods lly beekeepers who Iike honeybees. Honey quality can be
improved by traillmg beekeepers ta respect hygienic conditions and la use
plastic contamers dunr.g harveslmg, extracling and packing haney.
The planls used fo smoke lradillonal tllVes can be packaged and sald for
use with Irame hives.
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Part(s) used

slem wilh leaves
stem wllh leaves

You~g~av:.~,--dried .!.ru.~

dlied frUils

stem witil Icaves
dllcd lUits

dried Ilowers

Specles
PJlios/igma re/ieu/alum,

PI/,o~tigm~ thonnlOg~i_._.
Combre/um glutinasum,

C},!!.!!!.f'iJ_se~egale..ns/s
Dicoma tomentosa

--Oi';spyros n,ë;:piliformis

Hypt,; spicigera:-

Leucas ma r/inieensis,

Oclmum basiIJcum
-~. --- ..- ...-- . __ .
AcaCia seraI

Cymbopogon schoenanlhus

subsp, Proxlmu5

Mimasaceae
Poaceae

Family

Composea~

Ebenaceae
Labiaceae

Combretaceae

Caesalpiniaceae
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Traditional hives

Preparing hlves 10 attract swarms

According to Villières (I987b), it is diffieull 10 capture swarms of
Apis ~lfifera adansonii, Traditlonar beekeepers understand this important
operallon and some are specialists in attracting swarms. There is healthy
oompetillon 10 find improved recipes for attraction, The inslde of the hive 15

coated with a O'Ilxture or cow Clung, waler and clay and relt to dry for several
days. ThiS reduces the effecls of temperalure vanation and aets as
waterproofing. In a hore Wlth a diameter eQual to the hive opening, Ihe

keepers put different parts of plants and add dry cow dung and embers.
The combustion of these materials produces scents thal stICk to the
rougl1casl walls ot tfle hlves, Eleven plant specll~S trom seven plant families
are usee la altract swarms (see Table),

Plants use<! to smoke hives

CONCLUSION

Honey haNesting

Harvestlng always takes place al night during ll1e dry season (Mareh to
April). Tradrtional beekeepors prepare themselves by Nbbing their bodies
wilh leaves of Annona senega/ensis, Solanum me/ongena (aubergine) or
Nicoliilf1B tabacum (lobacco), whllst others coallheir arms wilh honey.

The harvest is carried home where combs wilh pollen, brood and honey are

separaled. Honeycombs may be kneaded and put into sealed jars, or more
oHen leh in the sun 50 the wax and honey separate, or they are melted
inside dry pots and Ihel1 filtered using sieves.

We notlCed that besides Ihe different materials used, lhere iS dlversity in
hive shape, see also ViUières 0987a) and Carroll (1997), Most hives are
made from two pnneipal materlals: wood and clay, and have al least Iwo
entrances.

Tradillonal beekeepers I<now where to sile their hives to gain maximum
honey harvest du ring the hot periM correspooding 10 the blooming of
Parkia bigloboSà and dLJflng Ihe Howering ot Penniselum ameflcanum
(millet). The preparations made by beekeepers before visltillg ll1elr apiaries
are to give ta them courage and good fortune (Villières, 1987bl, and al50
to fighl against the defenslveness ot Ihe bees and reduce the effects of
inflammation caused by stmgs.

Despite the care taken by beekeepers during harvesting Ihe conlalners used,
ash from straw torches and dead bees can spoil honey Quality. In addition
mosl extraction is by exposure ta sunlight or heatlng, which acccrding 10
Carroll (997), destroys the laste and mediclnal characleristics of hOney.
Little brood is destroyed dunng ha(\Jestmg operalions, and this preserves
the bees (RaHa, 1991}.

Beeke€ping activitle5 are in regression in these regions because of climatic
and demographlc changes, bul aoove ail, hive theft discourages masl
beekeepr.rs. Bees and hives are destroyed by thieves altracted by ll'1e
prospe<.:t of money from honey sales and who do not hesilate ta burn hives,
break !hem or use insecticides. Another reason 1. the short lite of Ihese
hives. Woven hives are spoiled by mlll and are olten bumt by bush fire,
whilst clay hlves fall vicllm to chlldren's vandarism.

he developmenl of beekeeplng ln tropical countnes can be achieved uS lOi?,

local melhods lJy beekeepers who Iike honeybees. Honey quality cao be
improved by training beekeepers to respect hygienic conditions and ta use
plastic containers dunr.g harveslmg, extracling and packir.g honey.
The plants used fa smoke lmditlonal nIVes can be packaged and sold for
use with frame hives.

We thank ENRECNBotanique projecl for Iheir linancial support
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stem wilh leaves
stem wlth leaves

You~g~av~~,--dried .!.ru.~

Part(s) used

dried frUits

stem with leaves
dlled frUits

dried Ilowers

Plliosli8mii reticulalum,

Prllo~ligm~ thonnI08.!!_._.
Combrelum glutino.sum.

(};.!!.!'!.riJ_se~egale..nsIS
Dicoma tomenlosa

--Di~spy~os nlë;:piliformis
Hyptls spiciger3.--

Leucas ma rlin icensis,

Oclmum basilicum- .. --- _._,..-' . __ .
AcaCia seYill

Cymbopogon schoenanlhus
subsp. Proximus

Specles

Mimosaceae
Poaceae

Beekeeping is il comman pl'llctice ln West African ccuntries <Villières, 1987a)
ancl notably in Burkina Faso where 1here are many beekeepers (Guinka
et al, 1992; Sawadogo, 1993). Malerials and harvesting techniques usee
are not always sufficlently successtul (Crane, 1990; Adiare, 1990; Hertz,
1994). At worsl, harvesting results in the massacre of more than hait the
colony and l<lads to colonies abandorling hives (Kokoye, 1993).

These bad practlces mean thal honey produclion is low and oHen of poor
Quality. Apprapnale apicullural prac!lces using adequate matenals and
techniques can greatly improve Ihe situation. Villières (l987bl identified
lradilional beeJœepers who keep local hives and use only srnoke from il

straw lorch, row dung, or use their lungs as bellows to smoke hives. Ralia
(991) noticed lhat these tradillOnal beekeepers dld nol kill bees when
harvesting honey.

The purpose of our sllJdy was ta make an invenlOry of tradilional beekeeplng
pract.Jces and knowledge. We undertook an 'cthnoapiccle' enquiry and
inlelVlewed 61 tradltional beekeepers Will; quest'onnaires about:

• Different I<mds of hives and malerlals used to make lhem.
• Tcct1niQues for preparing hives to nlake Ihem attractive 10 honeybee swarms.
• Techni::jucs for harvesling, extractiog and packlIIg honey.

Family

Composea..!..
Ebenaceae
Labiaceae

Caesalpiniaceae

Combretaceae

A Issa Nombre·, Moussa Sawadogo'"
Joseph 1 8oussim* and Sita Guinko·

Traditional hives

Preparing hlves 10 attract swarms

According to Villières (I987b), it is diffieull 10 capture swarms of
Apis ~lfifera adansonii, Traditlonar beekeepers understand this important
operallon and some are specialists in attracting swarms. There is healthy
oompetillon 10 find improved recipes for attraction, The inslde of the hive 15

coated with a O'Ilxture or cow Clung, waler and clay and relt to dry for several
days. ThiS reduces the effecls of temperalure vanation and aets as
waterproofing. In a hore Wlth a diameter eQual to the hive opening, Ihe

keepers put different parts of plants and add dry cow dung and embers.
The combustion of these materials produces scents thal stICk to the
rougl1casl walls ot tfle hlves, Eleven plant specll~S trom seven plant families
are usee la altract swarms (see Table),

Plants use<! to smoke hives

CONCLUSION

Honey haNesting

Harvestlng always takes place al night during ll1e dry season (Mareh to
April). Tradrtional beekeepors prepare themselves by Nbbing their bodies
wilh leaves of Annona senega/ensis, Solanum me/ongena (aubergine) or
Nicoliilf1B tabacum (lobacco), whllst others coallheir arms wilh honey.

The harvest is carried home where combs wilh pollen, brood and honey are

separaled. Honeycombs may be kneaded and put into sealed jars, or more
oHen leh in the sun 50 the wax and honey separate, or they are melted
inside dry pots and Ihel1 filtered using sieves.

We notlCed that besides Ihe different materials used, lhere iS dlversity in
hive shape, see also ViUières 0987a) and Carroll (1997), Most hives are
made from two pnneipal materlals: wood and clay, and have al least Iwo
entrances.

Tradillonal beekeepers I<now where to sile their hives to gain maximum
honey harvest du ring the hot periM correspooding 10 the blooming of
Parkia bigloboSà and dLJflng Ihe Howering ot Penniselum ameflcanum
(millet). The preparations made by beekeepers before visltillg ll1elr apiaries
are to give ta them courage and good fortune (Villières, 1987bl, and al50
to fighl against the defenslveness ot Ihe bees and reduce the effects of
inflammation caused by stmgs.

Despite the care taken by beekeepers during harvesting Ihe conlalners used,
ash from straw torches and dead bees can spoil honey Quality. In addition
mosl extraction is by exposure ta sunlight or heatlng, which acccrding 10
Carroll (997), destroys the laste and mediclnal characleristics of hOney.
Little brood is destroyed dunng ha(\Jestmg operalions, and this preserves
the bees (RaHa, 1991}.

Beeke€ping activitle5 are in regression in these regions because of climatic
and demographlc changes, bul aoove ail, hive theft discourages masl
beekeepr.rs. Bees and hives are destroyed by thieves altracted by ll'1e
prospe<.:t of money from honey sales and who do not hesilate ta burn hives,
break !hem or use insecticides. Another reason 1. the short lite of Ihese
hives. Woven hives are spoiled by mlll and are olten bumt by bush fire,
whilst clay hlves fall vicllm to chlldren's vandarism.

he developmenl of beekeeplng ln tropical countnes can be achieved uS lOi?,

local melhods lJy beekeepers who Iike honeybees. Honey quality cao be
improved by training beekeepers to respect hygienic conditions and ta use
plastic containers dunr.g harveslmg, extracling and packir.g honey.
The plants used fa smoke lmditlonal nIVes can be packaged and sold for
use with frame hives.

We thank ENRECNBotanique projecl for Iheir linancial support
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stem wilh leaves
stem wlth leaves

You~g~av~~,--dried .!.ru.~

Part(s) used

dried frUits

stem with leaves
dlled frUits

dried Ilowers

Plliosli8mii reticulalum,

Prllo~ligm~ thonnI08.!!_._.
Combrelum glutino.sum.

(};.!!.!'!.riJ_se~egale..nsIS
Dicoma tomenlosa

--Di~spy~os nlë;:piliformis
Hyptls spiciger3.--

Leucas ma rlin icensis,

Oclmum basilicum- .. --- _._,..-' . __ .
AcaCia seYill

Cymbopogon schoenanlhus
subsp. Proximus

Specles

Mimosaceae
Poaceae

Beekeeping is il comman pl'llctice ln West African ccuntries <Villières, 1987a)
ancl notably in Burkina Faso where 1here are many beekeepers (Guinka
et al, 1992; Sawadogo, 1993). Malerials and harvesting techniques usee
are not always sufficlently successtul (Crane, 1990; Adiare, 1990; Hertz,
1994). At worsl, harvesting results in the massacre of more than hait the
colony and l<lads to colonies abandorling hives (Kokoye, 1993).

These bad practlces mean thal honey produclion is low and oHen of poor
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INTRODUCTION

L'apiculture est une pratique séculaire dans les pays ouest africains (Villières, 1987 a)

et notamment au Burkina Faso où se rencontrent de nombreuses familles d'apiculteurs

traditionnels (Guinko & al. 1992, Sawadogo 1993). Cependant les matériaux utilisés et les

techniques de récolte n'ont pas toujours été suffisamment perfonnants (Crane, 1990). Adjaré

(1990) qualifie la récolte du miel en Afrique de l'ouest de barbare et Hertz (1994) la compare

à l'action d'un fermier qui tue sa vache pour traire le lait. Ces mauvaises pratiques font que la

production du miel est faible et souvent de mauvaise qualité. Or une pratique apicole saine

utilisant dcs matériels et techniques adéquats peut avoir des enjeux importants. De plus, le

développement de J'apiculture peul avoir une incidence bénéfique sur l'agriculture grâce à

l'action pollinisatrice des abeilles, sur la santé des populations grâce à l'adjonction du miel au

repas et enfin sur le plan social grâce aux revenus supplémentaires issus de la vente du miel el

des autres produits de la ruche.

Villières (1987 b) a distingué trois types d'apiculteurs tradilionnels : les amateurs, les

spécialistes (cueilleurs ou chasseurs de miel) et les détenteurs de ruches traditionnelles. Les
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détenteurs de ruches traditionnelles pratiquent une apiculture différente des deux premiers

types car ils utilisent uniquement la fumée de la torche de paille éteinte ou de la bouse sèche

de vaches et leurs poumons comme soufflet. Ratia (1991) a constaté que ees détenteurs de

ruches traditionnelles ne tuent pas les abeilles pour récolter le miel.

La présente étude vise à recenser les pratiques apicoles traditionnelles des détenteurs

de ruelles traditionnelles dans la région de Nazinga, afin de mener des actions de

sensibilisation visant à renforcer la production du miel en quantité et en qualité.

SITE D'ÉTUDE

Le Burkina Faso, pays enclavé au cœur de l'Afrique de l'ouest, d'une superficie de

265 000 km2 et une population d'environ 10 millions d'habitants renferme plusieurs groupes

ethniques panni lesquels les gourounsis vivant dans la région de Nazinga au Sud du pays.

Cette région est surtout connue grâce au Ranch de Gibier de Nazinga (R.G.N.) créé en 1979.

Lc Ranch a une superficie de 940 km2 et est compris entre Il °0 l'et Il °18' de latitude nord

et 10 18' et 1°43' de longitude ouest. Situé entre les villes de Pô et de Léo, chefs licu

respectivement des provinces du Nahouri et de la Sissili, La portion sud du R.G.N. constitue

une frontière naturelle cntre Je Burkina Faso et le Ghana. L'activité principale des populations

locales est l'agriculture. L'apiculture est une activité de contre saison pratiquée depuis des

générations et transmise de père en fils.

MÉTHODOLOGIE

Une enquête « éthnoapicolc » a été réalisée dans les dix villages riverains du Ranch de

Gibier de Nazinga à partir d'un guidc d'cntretien. Les informations recherchécs concernaient:

• Les différents types de ruches utilisées et les matériaux entrant dans leur confeclion.
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>/< Les teclmiques de préparation et d'installation des ruches.

>/< Les techniques de piégeage des essaims.

• Les teclmiques de récolte, d'extraetion et de conditionnement du miel.

La moyelUle d'âge des personnes enquêtées est comprise entre 23 et 63 ans. Au total

65 personnes possédant des ruches traditionnelles ont été enquêtées, ce qui correspond à une

moyenne de 7 individus interrogés par village.

RÉSULTATS

L'enquête révèle une diversité de matériels utilisés pour la confeetion de ruehes de

différentes formes. Les techniques d'installation de ces ruches, de capture des essaims, de

récolte et d'extraction du miel sont également variées.

1. Les ruches traditionnelles

Les ruches traditionnelles utilisées dans cette région sont à rayons fixes. Les matériaux

constitutifs et la fonne de ees ruches sont variés. Parmi les ruches rencontrées il y a:

- Les ruches coniques en pailles de graminées (Andropogon gayanus Kooth ou

Cymbopogom schoenanthus Subsp.) tressées, ou en tiges tressées d'arbuste (Securinega

v;rosa (Roxb.) Baill) (fig. 2).

- Les ruches cylindriques en écorces ou en tronc évidé de gros arbres (Isoberbn;a do/w

Craib. & Staph.), A/zellia a/ricana Smith., DanieWa oUveri (Rolfe) Hutch.. & Dalz.) (fig.2).

- Les ruches en argile cuite de grand volume (jarre) ou de petit volume (canari). Les

canaris peuvent être installés seuls, ou en double renversés 1'00 sur l'autre (fig.!).
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Il est à noter que toutes ces ruches ont deux ouvertures aux extrémités et parfois une

troisième ouverture médiane pour les ruches en tronc évidé ou en écoree.

Outre ces matériaux qui nécessitent un travail de construction de la part des

apieulteurs, eertains aménagent les trous naturels situés dans des arbres vivants (fig.2).

L'ouverture est réduite au maximum à l'aide d'un bouehon en pierre.

2. L l installation des ruehes et le piégeage des essaims

Les ruches sont généralement installées très tôt le matin ou dans la soirée dans des

arbres ou dans des touffes d'arbustes et de lianes. La préparation des ruehes en vue de

eapturer les essaims est une opération très importante car, selon Villières (1987 b) "il est

difficile de capturer les essaims d'Apis me/lifera adansonii Latreille, il faut plutôt les attirer

vers les ruehes ' '. Ainsi dans un premier temps, l'intérieur de la ruche est enduit d'un mélange

d'eau et de bouse fraîche de vaehe ou d'argile et séchée pendant plusieurs jours. Dans un

second temps, la ruche est enfumée (fig. 1) avec de la bouse sèehe de vache à laquelle sont

ajoutés quelques ingrédients dom:

~ des tiges et des feuilles de Combretum spp., des fruits de Diospyros mespiliformis

Hochsl,

. le décoeté des graines bouillies de Parkia biglobosa (1acq) Benth. (neré),

- une poudre faite d'un mélange de racines de Securidaca longepedunculata Fres.

(arbre à serpent), d'écorces de Vilellaria paradoxa Gaertn. (karité) et de tubercules de

Dioscorea dumelorum (KW1th) Pax (igname sauvage),

- la graisse et même les os de certains animaux comme }'ourébi (Ourebia ourebi), le

céphalophe de grimm (Sylvicarpa grimmia).
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3. La récolte du miel

La récolte se déroule toujours la nuit et essentiellement pendant la saison sèche (mars

à avril). Elle peut s'effectuer deux à trois fois par an. Les techniques de récolte ehez les

détenteurs de ruches traditionnelles donnent lieu à tout un ensemble de préparatifs avant la

visite des ruches. Ainsi certains se frottenlle corps avec les feuilles de Annona senegalensis

Pers. (Pomme·canneHe du Sénégal) ou, de Solanum melongena L. (aubergine) ou encore de

Nicotiana tabacum L. (tabac). D'autres s'enduisent le bras avec du miel.

En plus de tous ces préparatifs, ils enfument les ruches avec la fumée des torches de

paille pour éloigner les abeilles. Pour les ruches à deux ouvertures, la récolte se fait

alternativement au niveau de chaque ouverture, l'autre servant d'échappatoire pour les

abeilles,

4. L'extraction du miel

Les gâteaux de miel sont transportés à la maison où un triage pennet de séparer les

rayons de pollen, de couvain et de miel. Les rayons de couvain sont généralement réservés

aux personnes âgées. Les rayons de miel sont pétris et mis dans un pot qui sera

hermétiquement fenné à l'aide d'argile mouillée. Ce miel peut se conserver pendant au moins

deux ans. Les rayons de miel sont parfois bouillis et filtrés à l'aide d'une passoire. Ce miel est

destiné au commerce et/ou à la consommation familiale.

DISCUSSION

On constate à l'instar de Villières (1987 b) qu'à la diversité des matériaux employés

s'ajoute celle de la fonne des ruches et leur nombre d'ouvertures. La plupart des ruches

utilisées sont confectionnées à partir de deux principaux matériaux locaux: plantes et argile.
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traditionnelles connaît parfaitement les périodes de récoltes qui selon Sawadogo (1993)

correspondent à un ralentissement de l'activité d'élevage du eouvain. De ee fait peu de

couvain est détruit lors des opérations de réeolte. Ces pratiques eomme le souligne Ratia

(1991) permettent dans l'ensemble de préserver les populations d'abeilles. Cependant la

qualité du miel reste altérée par les réeipients utilisés lors des réeoltcs, la eendre des torehes

de pailles et les débris des abeilles mortes.

Au niveau de la préparation des ruches avant leur installation, on peut noter que les

ingrédients utilisés produisent des parfums qui adhèrent aux parois des ruches lors de

l'enfumage et qui jouent exactement le même rôle que les produits attire-essaims modernes.

Les préparatifs réalisés par l'apiculteur avant la visite des ruches, visent non seulement à

donner du courage et apporter la chance (Villières, 1987 b), mais aussi à lutter contre

l'agressi vité des abeilles et éventuellement réduire l'effet inflammatoire de leurs piqûres.

CONCLUSION

Le développement de l'apicullure moderne dans les pays tropicaux doit passer par ces

détenteurs de ruches traditionnelles qui manifestent déjà une certaine sympathie pour les

abeilles. On devrait commencer par améliorer les ruches traditionnelles de sorte à pennettre

aux apiculteurs de récolter uniquement les rayons de miel operculés. La qualité du miel

pourrait être améliorée par la sensibilisation et la fonnation des apiculteurs au respect des

conditions d'hygiène alimentaire et l'utilisation de récipients plastiques lors des récoltes et

pour le conditionnement du miel.
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Figure 1 : Ruches traditionnelles en argile cuiteFigure 1 : Ruches traditionnelles en argile cuiteFigure 1 : Ruches traditionnelles en argile cuite



Figure 2 : Ruches traditionnelles en tronc d'arbreFigure 2 : Ruches traditionnelles en tronc d'arbreFigure 2 : Ruches traditionnelles en tronc d'arbre



Figure 2 (suite) : Ruches traditionnelles en tiges tressées d'arbustes
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